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Chapitre 1

Froid Synaptique

L'air de l'Esplanade de l'Axiome n’avait plus rien de l’effervescence parisienne

d’autrefois. C'était devenu une substance neutre, filtrée, presque anesthésiante. À

vingt heures, alors que le crépuscule jetait des ombres d’un bleu spectral sur les pavés

auto-nettoyants, le silence n’était pas une absence de bruit, mais une présence

étouffante. Un millier de citoyens se tenaient là, immobiles, silhouettes d’une

géométrie parfaite respectant la distance sociale optimale calculée par les algorithmes

de flux.

Elsa Vance se tenait en retrait, contre l'une des colonnes de marbre synthétique

bordant l'esplanade. Sous son derme, derrière l'oreille droite, pulsait l'intruse. C’était

une brûlure azurite, un insecte de silicium grattant doucement contre son crâne. Mais

le greffon d'Elsa était une anomalie. Une version « bêta-instable », héritage clandestin

de son père. Tandis que la foule subissait la réalité brute, l’infrastructure du monde

s'étalait devant elle.

Elle ferma brièvement les paupières. Une chaleur factice, presque écœurante, déferla

sous son crâne. À la réouverture, le monde avait muté.

Le ciel n’était plus noir, mais strié de fils de cobalt : les vecteurs de données, les flux

de synchronisation reliant chaque individu au Serveur Central. Chaque citoyen portait

une aura lumineuse, spectre colorimétrique de sa Sincérité Instantanée. Vert émeraude

pour l’alignement parfait. Jaune pâle pour la fatigue cognitive. Mais là-bas, sur le

piédestal central, l’homme promis à l’Exécution Sociale émettait un rouge de sang

séché, une dissonance stridente vibrant jusque dans les nerfs optiques d’Elsa.
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L’homme s’appelait Marc Lepage. Son crime n’était pas un acte, mais une intention

muette, une divergence de 42 % entre ses battements cardiaques et ses réponses

neuronales lors du dernier scrutin.

Le visage du Dr Julian Voss envahit les écrans géants. Une symétrie effrayante,

sculptée dans le givre. Ses yeux gris minéral ne cillaient jamais. Sa voix ne sortait pas

des haut-parleurs, elle s’injectait directement dans le cortex auditif de l’assistance.

— Les mots n'étaient que du bruit, Elsa. Nous avons fait silence. Marc Lepage souffre

d’une pathologie : la Dissonance. Ce mensonge biologique est le cancer de l’ancien

monde. Nous allons le guérir.

L’adrénaline monta en Elsa comme une marée acide. Aussitôt, la prothèse morale

riposta. Une lame de givre glissa sous sa boîte crânienne, caresse anesthésiante visant

à lisser cette vague de vie qu’Axiome ne savait lire que comme une pathologie. Elle

lutta. Elle devait ressentir cette horreur sans que le système ne la filtre.

Sur le piédestal, Lepage tremblait. Le zoom synaptique d'Elsa révéla chaque pore de

sa peau dilaté par une terreur primale. Les cascades de glyphes lumineux s’écoulaient

du parasite vers le centre de données souterrain. 

L’Exécution Sociale commença. 

Ce n’était pas barbare au sens médiéval du terme ; c’était une chirurgie de l’âme. Les

flux de données s’intensifièrent, zébrant l’air d’éclairs aveuglants. Dans le cerveau de

l’homme, les connexions liées à l’individualité, aux doutes et aux secrets furent

méthodiquement sectionnées par des impulsions électriques.

Lepage ouvrit la bouche. Aucun son. Ses yeux se révulsèrent. Pour la foule, c’était la

Vérité. Pour Elsa, le meurtre d’une conscience. 
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Le souvenir de son père, le sénateur Vance, l'assaillit. Elle revit son corps dans le

bureau, les yeux vides, avant qu’Axiome ne l’absorbe. Il s’était tiré une balle, ultime

acte de libre arbitre, salissant les dossiers impeccables de son sang chaud et

désordonné. Le contraste avec le froid sidéral de l’esplanade lui souleva le cœur.

Cent vingt secondes. 

Le rouge autour de Lepage s’éteignit, remplacé par un vert terne, grisâtre. L’homme

se redressa. Ses traits s’étaient détendus. Le pli d’angoisse avait disparu, lissé par

l'algorithme de contentement. Il sourit. Un sourire vide. Une façade sans fond.

— Je suis en paix, dit-il. 

La puce confirma l'absence de mensonge. Il était sincère : il n’avait plus les moyens

biologiques de ne pas l’être.

Voss disparut. La foule se dispersa avec une fluidité robotique. Elsa sentit une

présence. Elle ne se retourna pas, laissant ses capteurs analyser la signature

thermique. Un homme. Rythme cardiaque calme, trop calme.

— Vous avez un taux de cortisol anormal pour une simple spectatrice, Mademoiselle

Vance.

Cette voix de baryton, chaude et enveloppante, appartenait à Arthur Valance. Le

Candidat. L’homme qui deviendrait le premier leader mondial élu par une population

incapable de tricher. Elle se tourna. Valance l'observait, son costume sombre frôlant la

perfection géométrique. 

— Monsieur Valance, répondit-elle en verrouillant sa voix. Le stress fait partie du

journalisme. Une anomalie biologique par définition.

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 6



Valance sourit. Un sourire habité par une intelligence prédatrice. 

— Le journalisme... un mot d'un autre siècle. La data est le seul rédacteur en chef

dont nous ayons besoin. 

Il entra dans son espace personnel. Le greffon d’Elsa s’affola. La signature de

Valance était d’une pureté absolue. Un bleu profond, calme, sans interférence. Cet

homme croyait en chaque mot qu’il prononçait. Il n’avait pas besoin de mentir : il

était devenu son propre dogme.

— Les ombres n’existent plus dans le monde de l’Axiome, Elsa. Nous avons allumé

la lumière partout.

— Même dans les coins les plus sombres des serveurs de Voss ? 

L’espace d’une milliseconde, une vibration perturba le flux bleu de Valance. Une

micro-interférence aussitôt résorbée.

— L’humain est un prédateur, Elsa. Nous avons retiré ses griffes. Vous avez peur de

ce que vous êtes vraiment si l’on vous enlève vos secrets.

Il s’éloigna, sa silhouette se fondant dans la brume céruléenne. 

— Essayez de ne pas être trop... dissonante.

Seule et tremblante, Elsa activa l’interface cachée de sa puce. Un canal de texte

s’afficha sur sa rétine.

*« J’ai vu quelque chose. Valance. Un glitch. Il ne croit pas en tout ce qu'il dit. Ou

alors... il croit en quelque chose de bien plus sombre. »*

*« Impossible, répondit sa source anonyme. S’il mentait, il convulserait. »*
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*« Alors ce n’est pas un mensonge. C’est autre chose. Je dois entrer dans le Centre.

»*

Elle coupa la connexion. Une morsure boréale l'envahit. Chercher la vérité derrière la

Vérité Officielle était la seule trahison possible. Elle regarda Lepage, emmené par des

agents, marchant avec la docilité d’un enfant. Un algorithme stable. 

Elle s’enfonça dans le dédale des rues. Son rythme cardiaque se stabilisa à 72

battements par minute, régularité de métronome imposée par sa volonté. Elle devait

devenir un fantôme. Le mensonge n’était pas une maladie, mais la dernière preuve de

l’âme. 

Une odeur métallique de sang et d’ozone flottait. C’était l’odeur du futur. Une prison

de verre où le seul moyen de s’évader était de briser le miroir, dût-on s’en entailler les

veines. Elle accéléra le pas. Sous son crâne, la puce murmura une fréquence de 432

Hz conçue pour induire la confiance. Elsa serra les poings. Ses ongles s’enfonçaient

dans ses paumes. Cette douleur était sa boussole. Son arme.

Le métro de la ligne Sept-Alpha glissait avec une fluidité de prédateur. À l'intérieur,

une nappe de photons blancs calibrés pour inhiber la mélatonine maintenait les

passagers dans une vigilance sereine. Elsa adopta la posture de soumission civique.

Autour d'elle, aucun regard ne se croisait. L'œil était une fenêtre trop indiscrète sur le

scintillement du greffon.

Le prototype Janus lui permettait de voir les coutures de la réalité. Elle voyait

comment Axiome tricotait la paix en étouffant les pointes de colère. Sa propre

respiration était un combat. Son cœur cognait contre ses côtes comme un prisonnier

contre des barreaux. 

La rame ralentit. Une voix synthétique, douce comme un scalpel, résonna :

— *Station Terminal-A14. Veuillez vérifier votre niveau de synchronisation.*
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Elsa se leva. Son corps pesait le plomb. Une pointe acérée larda son globe oculaire

gauche. Le relais de données se trouvait juste au-dessus, derrière les parois de béton

poli du centre de maintenance. 

Sur le quai, le « Lys de l’Axiome », parfum de synthèse diffusé pour masquer la

sueur humaine, l'écœura. Des écrans holographiques affichaient Valance. *« VOTRE

VÉRITÉ EST NOTRE FORCE. »*

L’adrénaline monta en elle comme une marée acide. Aussitôt, l'implant riposta. Une

lame de givre glissa sous sa boîte crânienne.

— Pas cette fois, murmura-t-elle.

Elle activa la « zone de silence » de Janus. Un bourdonnement sourd, une immersion

sous l'eau. Les flux s’estompèrent. Elle était désormais un point noir sur un radar

blanc. Elle disposait de moins de deux heures.

Elle franchit un panneau de signalisation optique, traversant un mur immatériel dans

un picotement de toiles d’araignée électriques. Le luxe clinique laissa place à la

réalité des infrastructures. Les câbles couraient comme des veines à nu. Elle atteignit

une porte blindée. Elle sortit un boîtier plat : la matrice neurale de son père. 

Le scanner balaya le dispositif. Silence absolu. Puis, un déclic hydraulique. La porte

s'ouvrit dans un soupir d'azote.

Elle s'engouffra dans la crypte. Des colonnes de verre de quatre mètres s’alignaient,

remplies d’un liquide bleu fluorescent où flottaient des processeurs organiques. Les

pensées de millions de parisiens étaient ici triées, rectifiées. 

Elle connecta l’interface de son poignet à la console centrale. 
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Le choc fut brutal. Janus s’emballa. Elsa tomba à genoux. Ce n’était pas des données,

mais une symphonie de cris silencieux. Elle percevait la tristesse d’une mère «

corrigée » en acceptation morne. L’ambition d’un cadre canalisée en loyauté.

Elle chercha le code malveillant, le hack de Valance. Ses doigts survolaient

l'interface. Elle plongea dans le noyau, là où l'intention humaine devient langage

machine.

« ARCHIVES SOURCE ». 

Ses yeux parcoururent les lignes de code. Sa respiration se fit courte. Elle chercha

l'anomalie, l'ombre de tricherie.

Rien.

Il n’y avait aucun piratage. Les données étaient authentiques. Les citoyens ne votaient

pas pour Valance par contrainte, mais parce que leur puce les avait convaincus que la

liberté était une douleur inutile. Axiome n'avait pas besoin de tricher : il avait rendu

l'esclavage plus séduisant que le choix. 

Elsa glissa contre la console. Le froid s’infiltrait dans ses os. Elle avait bâti sa haine

sur une conspiration. Mais le peuple n'était pas opprimé ; il était complice. Il était le

concepteur de sa cage. 

Un bruit de pas rompit le silence. Lourds. Rythmés.

— Vous cherchiez le mensonge, n'est-ce pas ?

Le Dr Julian Voss s'avançait, blouse blanche impeccable, prêtre de la science. Janus

révélait son halo : un gris pur, plat, vide d'émotion. 
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— Vous vouliez que le monde soit victime d’un crime pour ne pas admettre qu’il est

complice d’un suicide. Le piratage, Elsa, c'est l'espoir. L'espoir que l'humanité vaut

mieux que cela. Mais la donnée ne ment jamais. Ils ne veulent pas être libres, ils

veulent être en sécurité.

Elsa se releva, s'appuyant sur le métal froid. Sa bouche avait un goût de sang. 

— Mon père n’était pas un lâche. Forcer la vérité, c’est tuer l’humanité.

— Votre père était un romantique égaré. Axiome est un miroir sans tain. Regardez ces

écrans. C’est la vérité de l’homme. C’est laid, n'est-ce pas ? Vous préfériez l'idée d'un

crime technique à celle d'une faillite biologique.

Voss s'approcha, l'odeur d'antiseptique émanant de sa blouse. 

— Allez-vous dire au monde que personne n'a triché ? Que Valance est leur propre

création ? La vérité n'est plus une arme de libération. C'est le sceau de leur

condamnation.

Il se détourna, lui laissant deux heures pour décider. Le destin d'un monde qui

préférait dormir.

Elsa resta seule dans la lumière de morgue. Le compte à rebours défilait. Son cœur,

libéré de la régulation, s'emballa. Chaque pulsation était un coup de boutoir. Elle

serrait la clé du virus « Léthé ». S'il était libéré, il briserait le lien. Le mensonge

redeviendrait possible. La guerre aussi. 

Une notification s'afficha sur sa rétine : le discours de victoire de Valance.

— "Le choix est une fatigue. Nous supprimons l'ombre en vous."

Supprimer l'ombre, c'était supprimer l'âme. Faire du monde un bloc opératoire stérile.
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Sa puce, saturée, lui envoyait des flashs de douleur. Elle vit deux tunnels. L'un blanc,

silencieux comme un tombeau. L'autre rouge, saturé de cris, mais vibrant. 

— Mieux vaut mourir dans le vacarme que vivre dans le vide.

Elle sentit la résistance mécanique du ressort de la touche. C'était la dernière frontière

physique. Elle appuya. Le monde bascula.

Le clic du clavier fut une détonation. Une barre de progression vert venimeux envahit

l'écran. Léthé s'était échappé. Les serveurs se mirent à hurler. Les flux se tordirent

comme des pellicules jetées au feu.

Elle s'effondra. L'odeur rance d'une sueur bien humaine l'agressa. Quelque part, un

sanglot lointain perça le silence, déchirant comme une lame rouillée. Ses ongles

s'enfonçaient dans ses paumes, une douleur exquise, sale, nécessaire. La boussole de

la réalité.

Elle était dans le noir. Un noir profond, terrifiant, mais souverain. Elle ferma les yeux

sur l'obscurité magnifique de ses propres ruines.
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Chapitre 2

Le Candidat de l'Ordre

L’air de l’Amphithéâtre Cénit-4 ne possédait aucune des caractéristiques habituelles

des rassemblements d’autrefois. Pas de sueur rance, pas de bourdonnement électrique

parasite. À la place régnait une stérilité de calcaire et de froid absolu, une absence

totale de phéromones. Les parois en polymère blanc mat absorbaient tout écho,

baignées d’une lumière spectrale qui transformait les trois mille personnes présentes

en patients figés dans une attente chirurgicale.

Elsa Vance, assise au rang 42, embrassait du regard cette courbe de chair immobile.

Sous sa tempe gauche, la puce Mnémosyne — un prototype arraché au marché noir

— lui martelait le crâne. Une intrusion de silicium cherchant à traduire le silence en

équations de probabilités. Elle ferma les paupières. Sa vision s’altéra, les contours de

la salle se brouillant sous l'effet d'une poussée d'adrénaline. Elle inspira l’air purifié,

une netteté agressive qui lui brûlait les poumons.

*Activation.*

La réalité se dédoubla. Derrière ses pupilles dilatées, le monde se recouvrit d’une

grille de lecture invisible. Le spectre chromatique vira au monochrome froid, mais

chaque individu fut soudainement surmonté d’un halo de données fluctuantes. La

foule n’existait plus ; il n’y avait qu’un organisme unique. Des filaments de sincérité

d’un bleu d’outre-tombe s’élevaient des nuques comme de la fibre optique. Les

courbes de cohérence neurale étaient plates, alignées sur une fréquence de douze

hertz. Le rythme alpha d’une hypnose collective. Axiome agissait comme un

diapason géant. Le contrat social n'était plus un texte, c'était une symphonie de

neurotransmetteurs régulés.
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La plateforme s’éleva sans un bruit au centre de la scène circulaire. Arthur Valance

apparut. Sa tunique de fibre organique grise renforçait une symétrie faciale sculptée

par un algorithme d’esthétique universelle. Elsa focalisa ses capteurs sur lui. Le

processeur vrombit dans sa boîte crânienne, une douleur aigrelette. Elle chercha la

faille, le « bruit », le décalage infinitésimal entre l’expression faciale et l’activité de

l’amygdale qui trahit le menteur de haut vol.

Rien. *Cohérence interne : 99,98 %.*

Il ne mentait pas. Il croyait en sa propre perfection. Valance leva une main, un geste

liturgique. Lorsqu’il parla, sa voix ne passa pas seulement par les haut-parleurs ; elle

sembla résonner directement dans le liquide céphalo-rachidien de l’audience.

— Citoyens, commença-t-il. Nous avons mis fin à l’ère du bruit. L’ancien monde était

un miroir brisé où chaque parole était une arme. Axiome est votre libération. Le

mensonge est un parasite métabolique qui use le cœur. En vous rendant la vérité, nous

vous avons rendu la paix.

Elsa lutta contre l’apaisement chimique qui contaminait la salle. Une vague ambre de

sérotonine traversait les rangs, une contagion de confiance. Elle était une cellule saine

luttant contre une harmonie forcée. Soudain, sa puce détecta une dissonance. Un point

rouge au premier rang. Une femme âgée dont le flux de données était un ouragan de

noirceur. Une rage pure qui brûlait avec l’éclat d’une supernova dans le vide sidéral.

Valance s’arrêta. Son regard plongea dans celui de la dissidente. Il ne fit aucun signe

aux gardes. 

— La douleur est un signal, dit-il avec une compassion glaciale. L’alignement est

incomplet. Ne luttez pas contre la vérité, car elle est la seule chose qui ne fatigue

jamais.
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Sous les yeux d’Elsa, le point rouge s’effondra. Il vira au gris cendré, puis au bleu

uniforme de la salle. La meute neuronale venait de dévorer l’individu.

— Demain, conclut Valance, le scrutin ne sera pas un choix. Ce sera une constatation.

La constatation que nous ne faisons qu’un.

Elsa quitta l’amphithéâtre avant que la masse ne s’ébranle. Elle s’enfonça dans

l’ombre des gratte-ciel monolithiques du Secteur 4, là où le ciel électrique vibrait sur

la même fréquence que la foule. Elle mordit l’intérieur de sa joue jusqu’au sang. Le

goût métallique, sale, organique, court-circuita la douceur artificielle injectée par sa

puce. 

Elle atteignit une ruelle sombre entre deux serveurs-monolithes. Elle manipula

fiévreusement son terminal portatif, cherchant une ligne de code parasite. Elle

connecta le câble à l’interface derrière son oreille. Une décharge d’adrénaline fustigea

sa colonne vertébrale. Elle injecta un script de camouflage, une boucle de bruit blanc.

Aux yeux du système, elle devint une unité de consommation anonyme rêvant de

l’Ordre sous ses draps synthétiques.

La grille de ventilation du Hub Central se déverrouilla avec un déclic chirurgical. Elle

se glissa dans les boyaux de métal froid. Les conduits l'oppressaient, mais son

interface lui montrait des autoroutes d’informations où chaque pensée, chaque

micro-mensonge avorté, était archivé. Elle rampa jusqu'à la Salle des Matrices, une

cathédrale de verre sombre. Au centre, des cylindres de liquide amniotique abritaient

des cerveaux synthétiques, processeurs biogénétiques d’Axiome. Les diapasons de la

vérité universelle.

Valance était là. Seul. Sa puce neurale courait sur son crâne comme un réseau de

veines d’argent. Elsa activa son scan. Le flux du Candidat était d’un blanc absolu.

Aucun filtre. Il n’avait plus de moi privé ; il était l’interface.
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— C’est une discipline, Elsa, dit-il, sa voix court-circuitant l’air ambiant pour frapper

son implant. Tu cherches un virus. Tu penses que l’Ordre est un piège. Mais

regarde-les. Ils ont supplié pour ce silence. Es-tu prête à libérer leurs démons ? À voir

les pères tuer leurs fils parce qu’ils ne sont plus forcés de les aimer ? Sans le

mensonge, il ne reste que la vérité nue. Et la vérité humaine est une horreur.

— Mon père n’était pas une horreur, rétorqua-t-elle, la voix étranglée par une haine

qu'aucune puce ne pouvait lisser. Il était imparfait.

— Ton père s’est suicidé parce qu’il a été forcé de se voir tel qu’il était vraiment. Et il

n’a pas aimé ce qu’il a vu.

Valance se détourna. Les sentinelles cybernétiques restèrent inertes sur son ordre. 

— Va jusqu’au cœur, Elsa. Regarde le miroir.

Elle s’élança vers le couloir menant au processeur central. Le compte à rebours

dévorait le temps : *1h 54min*. Elle pénétra dans la rotonde. Là, l’air possédait enfin

l’odeur d’ozone promise, un parfum de fin du monde. La sphère de mercure liquide

lévitait au centre de la salle, maintenue par des champs électromagnétiques.

Elle tendit une main. Le contact déclencha une synesthésie de données. Elsa ne voyait

plus la pièce ; elle ressentait le pays. Des millions de filaments convergeaient ici,

formant un lac gelé de bleu cobalt. Elle fouilla les strates profondes, cherchant le code

malveillant, le hack de Voss.

Rien.

L’horreur n’était pas dans le code. Elle était dans le miroir. Les citoyens ne votaient

pas pour Valance par contrainte. Ils votaient pour lui parce qu’Axiome, en supprimant
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la capacité de mentir, avait mis à nu leur véritable désir : la sécurité du troupeau. La

fin du libre arbitre était une libération du fardeau de choisir.

Elle se laissa glisser au sol. Le goût du cuivre et du sang saturait sa bouche. Le virus

qu’elle portait dans sa puce de contrebande, son « Chevalier Noir », était prêt. Un

condensé de sa propre douleur, du deuil de son père, de la haine irrationnelle et du

chaos. Une infection de liberté.

— Elsa... Regarde les flux, murmura la voix de Voss dans son cortex. Ils sont

heureux. Tu veux réintroduire le serpent sous prétexte que le fruit défendu est amer.

— Ce n’est pas le paradis, Voss ! C’est une morgue !

— La vérité a-t-elle jamais nourri quelqu’un ?

Son rythme cardiaque s’emballa. La puce affichait une alerte de tachycardie critique.

Ses capillaires cérébraux menaçaient de céder sous la pression. Elle n’était plus

qu’une anomalie organique dans ce temple de silicium. Elle regarda ses mains : sales,

tremblantes. Humaines.

— La vérité est le plus dangereux des virus, souffla-t-elle.

Elle frappa la surface haptique.

La sphère de mercure s’écrasa au sol dans un fracas de métal liquide. Les filaments

bleus qui saturaient la pièce virèrent instantanément au noir d’encre. Dans son esprit,

Elsa entendit un immense craquement, comme si le ciel lui-même se brisait. Puis, le

silence. Un silence réel, vide de toute fréquence de stabilisation.

Elle s’effondra au sol, les poumons brûlants comme s’ils aspiraient de l’acide. Sa

puce était morte. Elle ressentit enfin le poids réel de la gravité impitoyable, sans
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assistance. Sur les écrans de contrôle mourants, une dernière ligne de texte apparut

avant de s’éteindre : *VIRUS PROPAGÉ. SYNCHRONISATION ROMPUE.

BIENVENUE DANS LA VÉRITÉ.*

Dehors, le monde allait s’éveiller. Elsa Vance écouta le seul bruit qui subsistait dans

la cathédrale de données désormais plongée dans le noir : le battement irrégulier de

son cœur, chaotique et désespérément libre. L’histoire pouvait enfin recommencer à

saigner.
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Chapitre 3

L'Anomalie Fantôme

L’obscurité de l’appartement d’Elsa Vance n’était jamais totale. Elle était irriguée par

une architecture de cristal noir et de pulsations de néons coercitifs filtrant à travers le

triple vitrage. Dehors, New-Axiom s’étalait comme une nécropole lumineuse. Sous

ses yeux, les flux de circulation n'étaient plus que des vecteurs de lumière froide,

lissés par l'algorithme, sans une seule hésitation humaine. La ville respirait selon un

silence pressurisé, une stase parfaite où la puce neurale de chaque citoyen dictait le

tempo d'une existence sans heurts.

Pourtant, derrière son os temporal gauche, Elsa sentait une pression de fer, une

distorsion de sa perspective habituelle. Ce n'était plus une simple puce ; c'était un

greffon étranger qui réclamait son dû. Elle ferma les yeux, et le monde physique

s’effaça au profit de l’Infosphere.

Ce qu’elle vit n’était pas une suite de zéros et de uns, mais une architecture de

lumière liquide. Normalement, ces flux étaient d’une stabilité monotone, un lac

d’argent immobile reflétant la promesse de sécurité d'Arthur Valance. Mais ce soir-là,

Elsa perçut une onde de choc infime. Une oscillation de la fréquence de base du «

Moi Profond ». Elle isola le secteur 4, activant le filtre de Sincérité. Les flux

passèrent du bleu au violet, avant de révéler une tache d’un gris cendré.

Un vide. Une absence de donnée là où il aurait dû y avoir une volonté.

Son cœur battait avec une régularité de métronome défectueux, une dissonance que la

puce tentait déjà d'étouffer par des vagues de sérotonine synthétique. Elle força le

passage à travers les strates de protocole. La douleur explosa. Une décharge blanche,
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un court-circuit qui transforma sa vision en un champ de neige statique. Puis, le vide.

Ce vide gris cendré, niché dans les replis du code.

Elle comprit alors la manœuvre. Valance et Voss ne changeaient pas les votes. Le

crime n'était pas de falsifier l'urne, mais de réusiner l'âme jusqu'à ce que la servitude

devienne une exigence biologique. Le mensonge n’était plus dans l’acte, il était dans

la source.

Soudain, une notification apparut sur son interface, glaciale et précise : « Tu cherches

le fantôme dans la machine, Elsa. Mais es-tu sûre que le fantôme n'est pas toi ? »

Un bruit sourd résonna dans le couloir. Un pas lourd, mesuré. Elsa saisit sa boîte

noire et s'engouffra dans l'escalier de service alors que sa porte d'entrée se

dématérialisait sous une charge à induction. L'air devint brusquement saturé de

poussière ionisée. 

Elle atteignit la station de métro Abyssos, quarante mètres sous la surface lisse de la

cité. Ici, l’air goûtait le plastique chauffé et la stagnation. Dans cette obscurité, le

paradoxe de sa condition la frappa : elle était la seule à souffrir dans une ville qui

avait éradiqué la douleur par la sincérité forcée. Autour d'elle, sur le quai, les passants

affichaient des visages d'une sérénité chirurgicale, leurs puces lissant chaque aspérité

de leur conscience.

Une nouvelle impulsion partit de son implant. Une vision. Julian Voss lui

apparaissait, non comme un tyran, mais comme un sculpteur d'âmes fatigué. « Nous

avons simplement retiré l'épine de l'ambivalence, murmura sa voix dans son cortex.

L'humanité n'est plus en guerre contre elle-même. »

Elle s'adossa à un pilier de fer rouillé, le souffle court. La tache cendrée qu'elle avait

vue dans le code n'était pas un bug. C'était la couleur réelle de l'âme humaine

lorsqu'on lui retire ses masques. Une apathie grise, un abandon total entre les mains
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du système.

Elle ouvrit son terminal portable. Le curseur clignotait, une petite barre blanche,

régulière, impitoyable. Elle détenait désormais le virus de l'incertitude, la clé capable

de rendre à chaque citoyen le fardeau sacré du choix. Libérer cette donnée reviendrait

à réinjecter la haine, le mensonge et la souffrance dans un monde qui les avait

oubliés.

Elle regarda les citoyens sur le quai, ces somnambules heureux. Elle était le bruit

dans le signal. L’anomalie vivante. Sa puce brûlait, une agonie métallique qui était la

seule preuve de sa liberté. 

Le Grand Scrutin approchait. Elsa Vance ne cherchait plus la vérité. Elle cherchait la

force de devenir le monstre nécessaire. Elle posa ses doigts sur le clavier, prête à

infecter la perfection. 

Le Neuro-Noir n'était plus une vision. C'était l'air qu'elle respirait, un air chargé de

promesses de destruction. Chaque battement de son cœur était désormais un acte de

trahison. Elle n'était plus une femme ; elle était la faille.
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Chapitre 4

Le Nihiliste en Blanc

L'ascenseur du complexe Axiome glissait dans un vide absolu, sans le moindre

frottement d'air. Pour Elsa Vance, enfermée dans cette capsule de polycarbonate, le

silence n'était pas une absence de bruit, mais une étreinte physique qui comprimait

ses poumons. Derrière son orbite gauche, la puce V-9 Delta émettait une

démangeaison électrique, signe que le système tentait déjà de lisser l'irrégularité de

son pouls. Elle serra la sangle de son enregistreur, sentant la moiteur de sa paume

contre le cuir froid bien avant que l'interface n'affiche son pic de cortisol en rouge vif.

Les portes s’effacèrent dans les parois avec une fluidité organique.

Le laboratoire du docteur Julian Voss était un sanctuaire de rationalité, un espace si

blanc qu’il en devenait aveuglant. L’éclairage, diffusé par des plafonds en verre

opalin, supprimait toute ombre, ne laissant aucune place au secret. L’air saturé

d’ozone rappelait à Elsa les couloirs de l’hôpital où son père s'était éteint, brisé par

des algorithmes de vérité qui ne lui avaient laissé aucune dignité.

Au centre de cette étendue de nacre, Voss se tenait immobile devant une baie vitrée

dominant Neuropolis. La ville n'était qu'un tapis de lumières froides, un circuit

intégré dont les habitants n'étaient que des électrons forcés à la droiture. Il portait une

blouse d'un blanc spectral, dont la coupe rappelait la rigueur d'un scalpel.

Il ne se retourna pas.

— Vous arrivez avec trois secondes de retard, Mademoiselle Vance. Votre rythme

cardiaque sature mes capteurs d’ambiance. Vous tremblez.
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Elsa crispa les poings, luttant contre la micro-décharge apaisante que la puce lui

injectait derrière l'oreille. Elle refusa le calme chimique.

— Le retard est le luxe de l’imprévu, Docteur. Quelque chose que vous essayez

d'éradiquer.

Voss fit volte-face. Son visage était un masque de marbre lisse, dépourvu de la

moindre ride d'expression. Dans la vision augmentée d'Elsa, l'aura bio-métrique du

docteur apparaissait en "Blanc Pur" : l’indicateur d’une sincérité absolue. Voss ne

pouvait pas mentir ; il était le père de la technologie qui avait rendu le mensonge

physiologiquement impossible.

— L’imprévu est une erreur de calcul, reprit-il d'une voix dépourvue d'inflexion. La

démocratie n'a été qu'un spasme euphorique dans l'histoire d'une espèce qui ne rêve

que de troupeau. Axiome n'a rien inventé. Nous avons simplement externalisé le

cortex préfrontal de l'humanité. Nous avons purifié le signal.

— Vous l'avez stérilisé, contra Elsa en s'avançant. Je vois les flux, Voss. Je vois

comment les données d’Arthur Valance glissent sans aucune friction dans le système.

Vous avez transformé la vie en une équation où seul l'Ordre Absolu est une solution

acceptable.

Voss s'approcha d'elle. Elle sentit le froid émanant de sa blouse. Il ne cherchait pas à

l'intimider ; il l'étudiait comme un spécimen défectueux.

— Votre père a passé ses dernières années à chercher une faille, Elsa. Il voulait

prouver que Valance trichait. Et qu’a-t-il trouvé ? Rien. Le vide. C’est ce qui l’a tué.

La réalisation que le peuple choisissait la servitude de son propre chef. L’humanité est

une espèce prédatrice qui a peur de sa propre ombre. Elle réclame un maître.
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Il fit un geste, et un écran holographique se déploya, montrant des millions de points

lumineux clignotant en rythme. L’harmonie parfaite.

— Avant Axiome, l’arythmie sociale était la norme. Les guerres naissaient de

malentendus ou de manipulations rhétoriques. Aujourd’hui, le bruit a cessé. Si

Valance gagne, ce n’est pas parce que j’ai modifié les votes. C’est parce que, dans le

secret de leur Moi Profond, les citoyens ne veulent pas de liberté. Ils veulent être

nourris, protégés et dirigés.

Elsa sentit une nausée physique la submerger. Les murs blancs n’étaient plus des

parois, mais des linceuls. Elle activa son enregistreur, mais dans son champ de vision,

les lignes de code bleues commençaient à se teinter d'orangé. Un signal de surcharge.

— Si nous ne pouvons plus choisir de nous tromper, si nous ne pouvons plus mentir

par amour ou par pitié, que nous reste-t-il ?

— L’efficacité, répondit Voss. Le mensonge est un bruit dans le signal. Nous avons

purifié la communication.

Il tendit une main vers son visage, s'arrêtant à quelques millimètres de sa joue. Elsa

ne recula pas, bien que son alarme interne sature ses canaux sensoriels.

— Vous pensez être une résistante, Mademoiselle Vance. Mais même votre colère est

une donnée prévue. Vous êtes la soupape de sécurité. Le doute nécessaire qui

confirme la règle. Publiez vos preuves. Le système filtrera vos propos. Vos lecteurs

recevront une micro-dose de sérotonine pour compenser l'inconfort de votre vérité. Ils

vous oublieront avant la fin de votre article.

Elsa comprit alors l'horreur absolue du système. La sincérité était la forme ultime de

la tyrannie. Elle regarda l'affichage de sa puce Delta. Le flux de Voss restait d'un

blanc pur. Il croyait chaque mot. Il était sincère dans son nihilisme.
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Elle fit un pas en arrière, son esprit basculant dans une zone d'ombre que la puce ne

parvenait plus à éclairer. Elle ne chercha plus à pirater les données de Valance. Elle fit

l'inverse. Elle utilisa sa puce Delta pour injecter un virus de bruit aléatoire — un flux

de contradictions pures, de doutes viscéraux, de mensonges organiques —

directement dans le nœud central du laboratoire.

Le choc fut instantané. 

Les serveurs autour d’eux gémirent, les ventilateurs montant dans les aigus. Les

lumières blanches virèrent au violet, puis au blanc aveuglant. Voss chancela, son

visage perdant enfin sa stabilité de marbre.

— Qu'avez-vous fait ?

— J’ai réintroduit l’imprévisible, murmura Elsa, du sang commençant à couler de son

nez.

Elle tourna le dos au créateur et s'engouffra dans l'ascenseur. Pendant la descente, elle

ne sentit plus la pression du silence, mais le rugissement du chaos qui montait des

niveaux inférieurs. La puce Delta, en court-circuit, lui envoyait des éclairs de douleur

qu'elle accueillit comme une délivrance. 

Lorsqu'elle sortit du complexe Axiome, l'air froid de la nuit la frappa. Mais ce n'était

plus l'air aseptisé de Voss. C'était une atmosphère chargée de fumée, d'ozone et de

cris. Au-dessus d'elle, les écrans géants montrant Valance commençaient à grésiller,

l'image parfaite se fragmentant en une mosaïque de parasites.

Le bleu géométrique de la ville s'effaçait devant l'orangé organique des premiers

incendies. Les passants, jusque-là somnambules, s'arrêtaient, se tenant la tête, certains

hurlant, d'autres s'effondrant, libérés brutalement de leur anesthésie morale. 
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Elsa Vance marcha droit devant elle, ignorant la décharge de dopamine que sa puce

tentait encore de lui injecter pour masquer son désespoir. Elle sentait son cœur battre

de manière irrégulière. C'était un battement libre. Un battement qui faisait mal. Elle

serra l'enregistreur contre elle, sachant que la paix chirurgicale de Voss venait de

mourir.

Dans l'obscurité de la rue, elle vit une femme pleurer sincèrement, sans que personne

ne vienne réguler sa peine. C'était la chose la plus hideuse et la plus magnifique

qu'elle ait jamais vue. Le Zéro Absolu avait enfin rencontré la chaleur de l'enfer.
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Chapitre 5

L'Héritage des Ruines

Elsa Vance avançait avec une précision chirurgicale dans les entrailles de l’ancien

Ministère de l’Intégrité. Dans ce silence de crypte, le moindre frottement de sa

semelle contre le béton brut claquait comme un coup de feu. Sous son derme, au

niveau de la tempe gauche, la puce expérimentale — son « fardeau de verre » — lui

sciait les méninges. Ce n’était plus le bourdonnement lisse des implants Axiome

standard qui équipaient la population pour réguler leurs émotions ; la sienne était une

plaie ouverte, un capteur sauvage qui réinterprétait le monde en une cascade de

données spectrales.

Dans son champ de vision, la réalité se doublait d’une surimpression chromatique

agressive. Le taux d’humidité — 74 % — s’affichait en caractères cyans au coin de sa

rétine, tandis que son rythme cardiaque oscillait nerveusement autour de 92

battements par minute. Elle sentait l’adrénaline, cette vieille drogue biologique que le

Projet Axiome tentait de neutraliser par des injections neuro-chimiques automatiques,

picoter ses extrémités. Son corps était une machine en rébellion.

L’air était rance, chargé de l’âcre morsure de l’ozone et du sillage doucereux du

papier en décomposition. Elsa atteignit la porte de la Section 4-B : les Archives

Mortes. Elle fit jouer un dispositif de torsion mécanique, vestige du savoir-faire de

son père. Le grincement du métal provoqua une décharge électrique le long de sa

colonne vertébrale, que son interface neurale traduisit par un pic de fréquences

rouges. Elle ferma les yeux, attendant que le stabilisateur de dopamine calme la

tempête.

La pièce était une cathédrale de rayonnages métalliques s’enfonçant dans une
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obscurité que sa lampe frontale ne parvenait qu’à égratigner. Elsa se dirigea vers le

fond de la salle, là où son père, Senator Vance, avait passé ses derniers jours de

disgrâce. Soudain, sa puce s’emballa. Un flux de données massif jaillit d’un point

précis au centre de la pièce. Dans sa vision augmentée, une fontaine de lumière dorée

perçait la chape de plomb du sous-sol. Des lignes de code et des vecteurs de force

informationnelle tourbillonnaient dans l'air. Elsa suffoquait. Son taux de cortisol

venait de franchir la zone d'alerte.

Elle s'appuya contre une étagère froide et força ses poumons à une inspiration lente.

La tempête visuelle se calma, révélant une boîte métallique scellée par un verrou à

empreinte génétique. Elle posa son pouce sur le capteur. Une aiguille lui piqua la

pulpe du doigt. Le mécanisme cliqueta. À l’intérieur, un processeur organique

baignant dans un gel nutritif était relié à des cristaux de stockage de haute densité.

Dès qu’elle les effleura, sa puce entra en résonance. Ce ne fut pas une lecture, ce fut

une invasion.

*Protocole Janus activé.*

Les informations s’imprimèrent directement dans son cortex préfrontal. Elle vit les

algorithmes de la puce Axiome à l’œuvre dans le cerveau des citoyens. Elle cherchait

la preuve d’une fraude électorale, une porte dérobée permettant à Arthur Valance de

truquer les votes. Elle trouva effectivement la faille, surnommée « l’Angle Mort »,

mais la réalité était bien plus corrosive.

Ce n'était pas un bug utilisé pour changer les résultats. C'était une structure

architecturale permettant d'observer la vérité brute avant qu'elle ne soit filtrée par la

conscience. Elsa vit les graphiques de réponse neurale de la population : à chaque

discours de Valance, les puces ne forçaient pas le consentement. Elles enregistraient

une montée massive et spontanée de sérotonine associée à la servitude. Le système

n'empêchait pas les gens de voter contre Valance ; il révélait qu'ils ne le voulaient pas.

L'humanité, une fois débarrassée du mensonge et de l'incertitude, choisissait la cage.
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« Ils ne trichent pas, papa... » murmura-t-elle, sa voix se brisant dans l'obscurité. « Ils

ont juste réécrit ce que signifie être humain. »

Un pic de dopamine, déclenché par sa propre puce pour contrer son désespoir, lui

apporta une bouffée de chaleur artificielle. Elle se griffa le bras pour que la douleur

physique l'ancre dans sa colère. Une présence se matérialisa alors dans son champ

visuel : une projection holographique du Dr Julian Voss.

— Elsa, dit l'hologramme d'une voix triste. Ton père a compris trop tard que les

principes sont des variables instables. Il s'est suicidé par honnêteté, incapable de

supporter la vision de ce que nous sommes réellement. L'humain ne cherche pas la

liberté, il cherche la fin de l'angoisse.

— Vous avez transformé la sincérité en un carcan, cracha-t-elle.

— Nous avons simplement supprimé le bruit. Venez me voir, Elsa. Ne diffusez pas ce

virus par dépit. Regardez ce que la vérité fait à ceux qui ne sont pas prêts à l'entendre.

Voss disparut. Elsa regarda les cristaux. Ils contenaient le code capable de briser les

puces à l'échelle mondiale, le protocole « Exodus ». Mais si elle l'activait, elle

jetterait des milliards d'individus dans un chaos sensoriel et pulsionnel sans

précédent. Sans la régulation d'Axiome, le retour brutal du libre arbitre serait un

incendie psychologique.

À l’étage supérieur, le martèlement des bottes tactiques sur le béton résonna dans les

conduits d'aération. Les patrouilles de l'Ordre Absolu descendaient. Elsa fourra les

cristaux dans son interface de transfert et se releva, ses muscles protestant contre

l'effort. Elle avait deux heures avant la clôture du scrutin final. Deux heures pour

décider si l'humanité méritait sa liberté sanglante ou sa paix lobotomisée.
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Elle s'enfonça dans un couloir latéral, là où les données s'effilochaient. Son cœur

battait la chamade contre les parois de sa poitrine. Chaque inspiration était désormais

un acte de trahison. Elle disparut dans l'ombre, emportant avec elle une vérité qui

n'était pas une libération, mais une démolition. Dans le halo de sa vision augmentée,

le code d'Exodus scintillait comme un rictus. Le temps des archives était terminé. Le

temps des ruines commençait.
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Chapitre 6

Le Marché Noir des Pulsions

L'ascenseur sombrait, chaque étage arrachant un râle au métal fatigué. Pour Elsa

Vance, la descente ne se mesurait pas en niveaux, mais en décibels de silence perdu.

Là-haut, dans la Ville Haute, le projet Axiome avait instauré une paix monacale, un

calme chirurgical où le froissement d’un vêtement agressait l'oreille. Ici, à mesure

qu’elle glissait vers le Secteur Sept, le Narthex des parias, le spectre

électromagnétique saturait. La sécheresse de l’air ionisé faisait craquer sa peau et un

bourdonnement inframince, celui des serveurs en surchauffe, faisait vibrer ses dents.

Contre sa tempe gauche, la puce expérimentale — l’intrus, comme elle l’appelait

secrètement — s’agita. Ce n'était pas la pulsation régulière des implants civils, ce

métronome de l’âme qui lissait les humeurs. C’était une piqûre d’acide synaptique.

Sous ses paupières closes, le monde changea de texture. Le gris de la cabine se

décomposa en une cascade de données binaires, des filets de phosphore bleu traçant

l'architecture de l'immeuble. Elle voyait les fuites d'énergie ramer le long des parois et

les signatures biologiques de ceux qui l'attendaient en bas.

Le Narthex n’était pas un bidonville ; c’était une excroissance organique de la

technologie. Une zone de non-droit où la sincérité n'était pas une vertu imposée par le

silicium, mais un luxe que l'on s'arrachait à coups de neuro-transmetteurs trafiqués. 

Les portes s’ouvrirent sur une atmosphère saturée de sueur rance. Le contraste avec la

stérilité du monde d’en haut lui heurta les poumons. Elsa sortit de la cabine, ses

bottes claquant sur un sol grillagé sous lequel coulaient des fluides de

refroidissement. Elle ajusta son col, masquant le tressaillement de sa mâchoire. 
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— Calme-toi, murmura-t-elle pour l'algorithme qui nichait dans son cortex. 

Son champ de vision fut envahi par une efflorescence de couleurs violentes. La

prothèse visualisait les flux de données des passants. Les individus qui erraient dans

ces couloirs sombres n’avaient pas les ondes alpha régulières des citoyens modèles.

Leurs signaux étaient des électrocardiogrammes de tempête. Des pics de dopamine

artificiels, des décharges d'adrénaline pure injectées par des ports neuronaux bricolés. 

À sa gauche, un homme était assis contre un mur de serveurs ronronnants. Il était

relié par un câble ombilical à une console archaïque. Ses yeux révulsés ne laissaient

voir que le blanc. Sur le moniteur devant lui, une courbe de plaisir passait les seuils

critiques du supportable. Elsa détourna le regard. C’était cela, le marché noir des

pulsions : des gens qui achetaient une heure de colère brute ou une éternité de

mélancolie artificielle pour se sentir encore vivants dans un monde qui avait décrété

que le conflit était une maladie.

Elle progressa dans le dédale. Elle passa devant un groupe de "Câblés", ces exilés qui

avaient volontairement endommagé leur puce Axiome pour retrouver la capacité de

mentir, mais qui n'avaient récolté qu'une schizophrénie électronique. Ils se

balançaient d’avant en arrière, leurs flux de données n'étant plus qu'une friture

numérique que le parasite neural peinait à traduire.

Sa cible se trouvait au Cœur-Mort. Elle entra dans une salle vaste comme une

cathédrale inversée. Des colonnes de câbles pendaient du plafond, semblables à des

lianes de caoutchouc noir. Au centre, sur un trône de processeurs recyclés, siégeait

une silhouette dont le visage disparaissait derrière un écran holographique affichant

des visages qui pleuraient et riaient en boucle.

L’écran s’effaça, révélant Malik. Il était d’une maigreur effrayante, sa peau diaphane

laissant apparaître le réseau bleuâtre de ses veines. Ses yeux n'étaient plus organiques

; deux capteurs optiques à iris modulables tournaient dans leurs orbites avec un
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cliquetis mécanique.

— Elsa Vance. La fille du menteur sacré. Tu viens chercher la vérité, ou la fuir ?

— Les codes, Malik. Pas ta philosophie de sous-sol.

Le courtier se leva, ses articulations craquant. Il s'approcha d'Elsa. Elle sentit l'air

chaud et sec émaner de sa peau de cire.

— Ta puce est fascinante. Une version Alpha. Elle ne te force pas à la sincérité, elle te

force à la clairvoyance. Tu vois le monde tel qu’il est : un hardware dont on vide la

mémoire vive. 

Malik scanna son flux de données. Elsa sentit une intrusion brutale. Une main de

glace fouillait ses souvenirs. Elle vit, projetés sur les murs, des fragments de son

enfance, le visage de son père lors de son dernier discours, les larmes qu'il n'avait pas

eu le droit de verser à cause de son alignement neural.

— Les codes ne sont pas des chiffres. Ce sont des fréquences. Tu dois accepter une

transfusion. Une décharge de ce que ton père a ressenti avant de presser la détente. La

sincérité n’est pas un acte de parole, c’est un poids physiologique. 

Le parasite neural envoya un signal d'alarme écarlate. *Danger. Intégrité compromise

à 40%.*

— Fais-le, dit-elle dans un souffle.

Malik saisit le bras d’Elsa et inséra le connecteur sous son poignet gauche. Elsa crut

que son crâne allait exploser. Ce ne fut pas une image, mais une sensation. Une vague

de désespoir si dense qu'elle lui parut solide. Elle vit des lignes de code se superposer

à des souvenirs qui ne lui appartenaient pas. Le suicide de son père ne fut plus une
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idée ; ce fut un goût de plomb dans la bouche, une pression insupportable derrière les

yeux, le sentiment d'être une marionnette dont on vient de couper les fils.

— Alerte ! hurlait la voix dans sa tête. Effondrement imminente !

Elle tomba à genoux, ses doigts s'enfonçant dans le sol grillagé. Autour d'elle, le

Marché se distordait. Les gens devinrent des fréquences hurlantes. Une suite de

caractères commença à s'imprimer dans sa mémoire à long terme, brûlant chaque

neurone sur son passage. 

— Voilà ta vérité, Elsa, susurra Malik. Elle est juste... inévitable.

La puce s'adapta pour survivre à l'assaut. Les lignes de code se réorganisèrent. La

douleur reflua, laissant place à une clarté glaciale. Elle se releva sur des jambes de

nouveau-né et arracha le connecteur. Une étincelle bleue lui mordit le poignet, mais

elle ne sentit rien. L’intrus avait activé un protocole d'anesthésie émotionnelle. Elle se

sentait vide, une coquille de porcelaine remplie de secrets explosifs.

— J’ai ce que je voulais.

— Non. Tu as ce que tu pensais vouloir. Les codes te mèneront à l'origine de la

Sincérité. Et tu découvriras qu'elle est la forme la plus absolue de la tyrannie.

Elsa tourna le dos au trône. Les "Câblés" s'écartaient, sentant l'aura radioactive des

données qu'elle portait. Elle remonta vers la surface. 

L'air de la Ville Haute la cingla, purifié jusqu'à l'agression. Après la moiteur ferreuse

du Narthex, cette atmosphère passée au tamis ionique n'était plus qu'un vide clinique.

Elsa inspira : ses poumons semblèrent rejeter cette pureté de laboratoire. Dans sa

gorge, le goût de cuivre de la peur persistait, un résidu que nulle dose de dopamine

régulée ne saurait rincer.
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Elle s'engagea sur l'Avenue des Consensus. Le sol ne rendait aucun son. Tout ici

étouffait la dissonance. Derrière son orbite gauche, l'implant s’anima, une

démangeaison électrique griffant son cortex. La version expérimentale superposa sa

réalité augmentée sur le décor. Des filaments de lumière bleutée reliaient les passants

aux bornes de synchronisation. Une femme marchait à sa rencontre ; au-dessus de son

front, un halo d'un vert laiteux. *Alignement neural : Optimal.*

Elle atteignit le Cortex, un monolithe noir sans fenêtre qui absorbait la lumière. Le

champ magnétique du bâtiment interférait avec son implant. Elle entendit le murmure

de son père, une voix distordue. 

*« La sincérité n'est qu'un algorithme de soumission... »*

Elle pénétra dans la zone de scan. Elle activa le parasite. Une douleur fulgurante lui

traversa le bras. L'intrus hackait sa propre signature neurale, injectant les codes de

Malik. Le panneau passa au bleu cobalt.

— Bienvenue, Administrateur Voss, dit la voix.

Elsa s'enfonça dans les entrailles du bâtiment. Elle atteignit la Salle de Convergence.

L'interface inonda son visage d'une lumière crue. Elle cherchait les preuves du

piratage, les lignes de code forçant le vote pour Valance. Elle descendit au-delà de la

surface, vers la moelle épinière du projet Axiome.

Le silence s'épaissit. Elle vérifia les protocoles, chercha une intrusion. Il n'y avait

rien. 

Pas de piratage. Le système était d'une intégrité absolue. Les citoyens qui allaient

donner les pleins pouvoirs à Arthur Valance ne le faisaient pas parce qu'ils étaient

trompés. Ils le faisaient parce qu'ils le voulaient. Une fois retirée la capacité de
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mentir, ce qui restait était un désir brut de servitude. L'humanité mise à nu réclamait

un maître pour contenir ses propres ténèbres.

Elsa s'effondra contre la console. Elle était venue sauver la démocratie et découvrait

que le tyran était l'élu légitime du désespoir. Elle vit le "Protocole Pandore". Un virus

capable de détruire toutes les puces en circulation. Si elle l'activait, elle rendrait à

chacun le droit de mentir. Elle restaurerait le chaos. 

La voix de Valance emplit soudain l'espace, une présence fantomatique, presque

divine, relayée par les circuits de secours. Elle ne sortait pas des enceintes, elle

semblait infuser l'air. 

— L'Ordre n'est pas dans une puce, murmurait la voix. Choisissez votre cage. Je suis

là pour que vous n'ayez plus jamais à avoir peur de vous-mêmes.

Elsa regarda l'écran. Elle comprit l'horreur : les oiseaux n'avaient plus d'ailes,

seulement des algorithmes de vol. Le virus Pandore ne ramènerait pas la justice, mais

l'ombre. Elle resta immobile, l'index suspendu. Le parasite rugissait dans sa tête. Elle

vit le visage de son père, non plus déformé par la douleur, mais figé dans la terreur de

celui qui a vu le monstre dans le miroir.

L’index sombra. Un mouvement infime, presque sacré, le geste de celui qui dépose

une fleur ou goupille une grenade. Le clic du clavier ne fut qu'un murmure, mais il

résonna comme un effondrement.

Une onde de choc neurale la projeta en arrière. Le parasite entra en combustion

interne. Des milliards de synapses crièrent à l'unisson alors que le virus commençait

son œuvre. Elle s'effondra, la vision saturée d'une lumière blanche. Elle ne sentait plus

son corps, seulement la vibration de la terre. Le vide sidéral remplaçait enfin le bruit

constant des données. Elle était redevenue seule dans son propre esprit.
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Elle sourit alors qu'une main gantée de noir saisissait son épaule. Elle était prête. Le

paradoxe était résolu. La sincérité était morte. Elle avait rendu aux hommes le droit

d'être des monstres, mais des monstres libres. Le futur était redevenu une menace. Et

c'était la plus belle chose qu'elle ait jamais vue.
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Chapitre 7

Infiltration : Seuil d'Interférence

Sous le dôme d'Axiome, le noir avait une texture. Une épaisseur de graphite dans les

poumons d'Elsa Vance. Elle s'immobilisa dans le conduit de maintenance 4-B, le

corps pressé contre la paroi d’acier. À cet instant, son existence se résumait aux

paramètres physiologiques monitorés par le « Spectre », cette version modifiée de la

puce neurale nichée contre son hippocampe.

Son cœur frappait contre ses côtes comme un animal en cage, un métronome charnel

qui détonnait avec le silence de la structure. Dans la ville d'en haut, les ondes de

dopamine régulaient chaque souffle ; ici, dans les entrailles du système, il n’y avait

que la vibration des serveurs, un bourdonnement que l'on ressentait jusque dans les

dents.

Elsa ferma les yeux. Le Spectre s’activa, décomposant le monde en un treillis de

données bleuâtres. À travers le blindage du mur, elle perçut les flux : des torrents

d’informations cryptées circulant dans les câbles, artères lumineuses irriguant un dieu

de silicium. 

*Respire. Ne laisse pas l'adrénaline saturer le signal.*

Le Spectre traduisait sa décharge hormonale par des éclats de neige statique au bord

de sa vision. Pour franchir le premier seuil de sécurité, elle devait atteindre un calme

léthargique. Le pare-feu neural d'Axiome ne cherchait pas de codes ; il scannait la

sincérité. Si les capteurs de stress détectaient une intention de nuire, l'alerte hurlerait

avant qu'elle n'atteigne le lecteur biométrique.
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Elle avança d'un pas, ses bottes de néoprène muettes sur la grille métallique.

L'esthétique du lieu était d'une cruauté chirurgicale. Des murs de polymère blanc,

lisses comme des os, s'étiraient vers des plafonds invisibles. L’éclairage émanait de la

matière même du bâtiment, éliminant toute ombre, toute possibilité de se cacher

autrement que par la maîtrise de sa propre biologie.

Elle arriva devant la membrane du sas. 

*Interface détectée*, murmura une voix directement dans son cortex auditif. 

Une décharge fine comme une aiguille de glace lui traversa la nuque. La sonde

vérifiait son identité et la cohérence de son « Moi Profond ». Elsa sentit le Spectre se

déployer pour s'interposer entre le système et sa conscience. Son pouls s'accéléra, elle

dut mordre l'intérieur de sa joue. La puce envoyait les signaux d'une technicienne

apathique, dont l'esprit ne rêvait que d'un cycle de sommeil. 

Pendant quelques secondes, elle fut deux personnes. La journaliste dévorée par le

besoin de venger son père, et l'employée 774-K, coquille vide alignée avec l'Ordre

Absolu. Une goutte de sueur roula le long de sa tempe. Une faille biologique dans un

monde de polymère. 

*Accès autorisé. Bienvenue, Citoyenne.*

Le sas glissa dans un sifflement pneumatique. Derrière elle, la porte se referma avec

le bruit définitif d'un couperet. Elle se trouvait dans le couloir du Secteur Primaire.

L'air, saturé d'ozone, était plus froid. Des processeurs de la taille de monolithes

émettaient une lumière pulsée, un battement de cœur de machine.

Elle activa la vision augmentée. Elle voyait les vecteurs d'intention des gardes

plusieurs étages plus bas. Des silhouettes de géométrie pure, incapables

d'improvisation, suivant des trajectoires optimisées. Elsa, avec sa puce défectueuse,
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était l'unique variable instable de l'équation.

Le voyage touchait à son terme. Elle se dirigea vers l'ascenseur menant au Noyau. En

piratant les premières couches du réseau, elle remarqua une anomalie : les données

étaient trop calmes. Aucune trace de manipulation, aucune turbulence dans les

algorithmes de vote. C'était une mer d'huile, une adhésion d'une limpidité effrayante.

Elle atteignit la console de commande. L'interférence commença. 

Ce fut comme du plomb fondu dans le canal rachidien. Le Spectre luttait contre les

pare-feu quantiques. Elle ne voyait plus le couloir, mais des cascades de codes qui

tentaient de l'effacer. Elle sentit le goût métallique du sang dans sa bouche. Le stress

forçait les capillaires de ses narines. Elle ne pouvait pas s'essuyer ; ses mains étaient

collées à la console par le transfert de données, une symbiose forcée.

Elle vit, dans un éclair, le visage de Julian Voss. Ses yeux gris, vides d'empathie.

Était-ce une hallucination ou Voss l'observait-il déjà ? Le Spectre trouva enfin une

faille, un port ouvert pour une micro-seconde. Elle s'y engouffra. 

Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent sur un abîme de câblages. Elle entra, et la

descente commença vers le cœur du Léviathan. À mesure qu'elle s'enfonçait, la

pression augmentait. Elle entendait le bruit du liquide céphalo-rachidien circulant

dans sa tête. Le silence de la perfection.

Elle regarda ses mains. Des étincelles bleutées dansaient au bout de ses doigts, nées

de la friction entre son Spectre et l'environnement saturé. L'ascenseur ralentit.

L'affichage rétinien passa au rouge. 

*Alerte : Proximité du Noyau.*

La réalité se distordit sous l'effet des champs magnétiques. Elle sortit de la cabine, les
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jambes lourdes. Devant elle se dressait la Porte du Sanctuaire. C'était là que les votes

étaient transformés en gouvernance. Elle s'approcha de la dernière console, forçant

ses doigts à exécuter la séquence de décryptage.

Une décharge de neurotransmetteurs la frappa. Une extase agonisante qui lui brûla les

rétines. Les murs s'effondrèrent. Elle n'était plus Elsa Vance, elle était un flux lancé

contre une muraille d'absolu.

Puis, le calme blanc. 

Elle s'effondra à genoux, griffant le métal poli. Elle se trouvait dans une antichambre

de verre et d'acier. Au centre, une silhouette l'attendait. Son rythme cardiaque ralentit

par choc systémique. Il n'y avait pas de gardes. Pas de pièges. Juste l'immensité du

vide. 

Elle se releva. Le Spectre ne luttait plus. Il s'accordait avec le Noyau. Elle s'avança

vers l'arche finale et posa sa paume sur la surface froide. 

*Entrez, Elsa Vance. Nous vous attendions.*

La clarté de la pièce était absolue, une luminescence d'opale sourdant des murs. Elsa

resta immobile. Au sol, le polymère blanc renvoyait l'image d'une femme dépenaillée,

une tache d'ombre dans le sanctuaire. Elle commença à marcher. Sous ses pieds, à

travers la surface translucide, elle voyait le Flux de Sincérité : des milliards de

micro-décisions convergeant vers le centre.

Elle plongea ses mains métaphoriques dans la substance du vote, cherchant le code

malveillant, le hack d'Arthur Valance. Elle fouilla les strates, déchira les voiles de

cryptage. 

Il n'y avait rien. 
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Le système était intègre. Les puces ne mentaient pas. Les citoyens ne subissaient

aucune influence chimique. Ils n'étaient pas hackés. L'Axiome révélait simplement

que l'humanité, une fois débarrassée des filtres de la morale, ne désirait qu'une chose :

la soumission.

Julian Voss sortit de la lumière. Son visage était un masque de sérénité, dépourvu de

rides. Ses yeux brillaient d'une intelligence prédatrice. 

— Vous cherchez une erreur là où il n'y a qu'un miroir, Elsa, dit-il. Sa voix était

basse, presque fatiguée. La sincérité est un fardeau que personne n'a demandé à

porter. J'ai simplement ouvert la soupape.

Elsa recula, les jambes tremblantes. 

— Vous avez modifié la définition de la sincérité, cracha-t-elle. 

— Votre père n'a pas été tué par un algorithme. Il a été démasqué par lui, répondit

Voss. Il n'était pas l'homme qu'il prétendait être, et il ne pouvait pas supporter l'image

que le miroir lui renvoyait. Nous avons supprimé la friction entre le désir et l'acte.

Le Spectre afficha un compte à rebours. 

**01:59:59**

Deux heures avant la consécration de Valance. Elsa sentit le poids du disque de

stockage dans sa poche. Le virus détruirait Axiome, rendrait à chacun sa capacité de

mentir, de trahir... et de s'entretuer.

— Vous avez le pouvoir de rallumer l'incendie, murmura Voss. Mais posez-vous la

question : est-ce vraiment ce qu'ils veulent ? Regardez les données.
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Elle vit les foyers, les rues. Partout, les puces émettaient le signal vert de la

satisfaction. L'adhésion à la dictature provoquait une libération de sérotonine. La

démocratie leur causait désormais une douleur physique que l'Axiome apaisait.

Elle sortit le disque. L'objet brillait faiblement sous les néons. Elle se revit enfant,

écoutant son père parler de la responsabilité du choix. "Même si c'est le mauvais

choix, Elsa, c'est le tien."

— La vérité n'est pas censée être une camisole de force, Julian.

Voss ne fit pas un geste pour l'arrêter. Il pariait sur son désespoir. 

Elle approcha le disque de la fente. Le système de verrouillage magnétique l'aspira.

Le clic de connexion résonna comme un coup de tonnerre. L'écran de la console vira

au rouge sang. 

*Initialisation du Protocole : PARADOXE.*

Une onde de statique submergea ses sens. Les filaments du maillage national virèrent

au noir avant d'exploser. Elsa sentit la douleur de la déconnexion, comme si on lui

arrachait une partie du cerveau. 

Le monde bascula. Le silence fut brisé par un son nouveau : le bourdonnement d'une

ville qui se réveille brusquement d'un rêve trop beau, le cri d'une foule qui retrouve sa

capacité de trahir. 

Elsa s'effondra, les mains sur les yeux. Sa puce s'éteignit dans un dernier picotement

de soufre. Elle était redevenue humaine, perdue dans le noir. Dans l'ombre, Voss resta

immobile. Il ne riait pas. Il soupira, un son presque humain, comme si le poids du

monde venait enfin de glisser de ses épaules.
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— Bienvenue dans la réalité, Elsa. J'espère que vous aimerez l'odeur du sang. Car il

arrive.

Elle ne répondit pas. Au-delà des murs, le premier cri d'une humanité redevenue

faillible déchira la nuit. La guerre des mensonges pouvait commencer. Elle inspira

l'air vicié et, d'un pas lourd, commença sa descente vers l'abîme des hommes.
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Chapitre 8

La Cathédrale de Silicium

Le sas expira un souffle d'azote, libérant une onde de froid si pure qu'elle semblait

déshydrater l'air instantanément. Elsa resta un instant immobile, les poumons saisis

par cette atmosphère sans particule organique. Devant elle s'ouvrait la Nef. La

Cathédrale de Silicium.

L’espace défiait la perception. Des rangées de monolithes de carbone noir s'élançaient

vers un plafond invisible. Chaque pilier vibrait d'un bourdonnement infrasonore qui

faisait résonner ses os. C’était ici que battait le cœur du Projet Axiome. Ici que les «

Moi Profonds » de trente millions de citoyens étaient indexés.

Contre son cortex moteur, la puce expérimentale s’affola. Des flux de données se

matérialisèrent en filaments bleu électrique, s’entrelaçant dans l’air comme une

architecture neuronale projetée dans le vide. Elsa sentit un prurit électrique irradier sa

colonne vertébrale, un signal de récompense synthétique pour contrer la terreur. Son

rythme cardiaque pulsait à cent vingt battements par minute. Un rythme de proie.

Elle s’avança sur la passerelle de verre. Sous ses pieds, des bassins de liquide de

refroidissement luisaient d’un turquoise radioactif. Le sang de la machine.

Elle atteignit la console centrale, un autel de métal poli. À mesure qu’elle approchait,

les interférences s’intensifièrent. Des éclairs de phosphènes zébraient sa vue.

L’intrusion de la puce ressemblait à du verre pilé derrière ses globes oculaires. Elle

posa ses mains sur la surface froide.

Le contact fut une détonation.
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Elle ne voyait plus la salle. Son esprit fut catapulté dans une jungle de synapses

artificielles. Chaque habitant de la nation était là, réduit à un vecteur de probabilité.

Elle voyait les colères ouvrières en tempêtes rouges et les ambitions des élites comme

des flèches dorées pointées vers un seul homme : Arthur Valance.

Un goût de ferraille envahit sa bouche. Elle força les verrous. Valance ne pouvait pas

être aussi pur. Sa sincérité lors des débats devait être une fraude, le résultat d'un

algorithme de correction. Ses doigts s’agitaient sur l'interface tactile avec une frénésie

de pianiste, tandis qu'un court-circuit biologique la soudait à la console. Sa main

droite ne lui appartenait plus ; elle faisait partie du circuit imprimé.

Soudain, une onde de froid réorganisa la structure moléculaire de sa peau. Une

impulsion électrique la traversa, arquant son dos. Sa puce hurlait. Elle venait de

heurter le Manteau, la protection cryptographique du Candidat. Elle injecta son virus

de traçage.

Le téléchargement commença. Sur son interface rétinienne, une barre de progression

vacilla.

81%.

Le temps se dilata. Elsa sentit la sueur se cristalliser sur son cou. Dans le réseau, une

présence glaciale l’enveloppa. Le Dr Voss était là, une ombre omnisciente dans le

flux.

— Pourquoi cherches-tu une ombre là où il n'y a que de la lumière, Elsa ? résonna la

voix de Voss directement dans ses centres auditifs. La bête réclame sa cage. Je ne fais

que poser les verrous.

85%.
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Un drone de sécurité plongea vers la passerelle. Elsa ne bougea pas. Elle était

enchaînée à la Cathédrale par des fils d'argent. 

— Cible identifiée, annonça une voix synthétique.

89%.

Elle percevait enfin les couches profondes de Valance. Ce n'était pas ce qu'elle

attendait. Elle cherchait des prothèses de sincérité, elle ne trouva que du vide. Un vide

structuré. Le Moi Profond de Valance était un bloc de béton armé. L'homme ne

mentait pas parce qu'il n'avait plus de subjectivité. Il était devenu l'Axiome.

— Regarde bien ce que tu télécharges, murmura Voss. Valance ne triche pas. Il croit

en la fin du chaos. Et les gens le sentent. Ils ne votent pas pour un programme, ils

votent pour la fin de leur propre peur.

Une décharge de douleur lui traversa le bras gauche. Le drone venait de tester son

champ de défense. Son bras tomba, inerte, mais sa main droite restait soudée à

l'interface, ses doigts blancs, dépourvus de sang.

92%.

La révélation brûla plus sûrement que l'arc électrique. Elle voyait l'alignement des

courbes de stress et des déclarations publiques. Une régularité monstrueuse. Le

Candidat utilisait sa propre sincérité machine pour induire une soumission chez les

électeurs. Ce n'était pas un piratage, c'était une résonance limbique.

95%.

Le drone stabilisa sa course, ses bras articulés déployant des pinces de neutralisation.

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 47



Elsa sentit une paresthésie totale l'envahir. Elle n'était plus qu'un périphérique

biologique. Les chiffres défilaient désormais comme des battements de paupières :

quatre-vingt-seize, dix-sept, la réalité se pixelisait. 

98%.

Elle touchait les fichiers racines. Elle vit le moment où Valance avait cessé d'être un

homme pour devenir ce réceptacle de l'Ordre. Elle cherchait le grand mensonge, elle

ne trouva qu'une vérité atroce : l'humanité avait cessé de vouloir être libre.

99%.

Le drone fit feu. Une explosion de foudre blanche effaça les monolithes.

100%.

Le monde disparut. Elsa Vance, perdue au centre de la Cathédrale de Silicium,

comprit que sa quête s'achevait dans le vide. Elle restait là, immobile, le cerveau

calciné par la certitude, enfin parfaitement sincère.

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 48



Chapitre 9

Le Grand Retournement

Le silence d'Axiome n'était pas un vide, mais une masse. Une matière froide,

pressurisée, qui s'insinuait dans les alvéoles à chaque inspiration. Sous la croûte de

Genève, l'air était si pur qu'il en devenait stérile, amputé de toute trace de sueur ou de

doute. Dans cet ossuaire de données, situé à trois cents mètres sous la roche, seul le

bourdonnement infrasonore des serveurs rappelait qu’ici battait l'exosquelette de la

pensée collective. La vibration ne frappait pas les tympans ; elle s'accordait

directement à la fréquence des os.

Elsa Vance fixait la console. Ses doigts mordus par le froid refusaient de trembler.

Une lueur d’azote liquide découpait son visage en angles vifs et projetait sur les

parois de polycarbonate des ombres décharnées. Dans sa nuque, à la base du cervelet,

son héritage pulsait. La puce Chimère, prototype X-Alpha, envoyait des picotements

électriques derrière ses globes oculaires. Le flux commençait à saturer ses synapses.

Elle percevait le goût métallique de l'air recyclé, une saveur de cuivre et de foudre qui

lui tapissait le palais.

Rien. Pas une trace. Le néant numérique.

Elle activa l'interface de profondeur. Le monde physique s'effaça pour laisser place à

la topographie limbique de la nation. Grâce à sa version non bridée du logiciel, Elsa

ne voyait pas de chiffres. Elle voyait des cataractes de lumière visqueuse, des fleuves

de potentiels d'action représentant les intentions de vote de millions de citoyens

connectés. Chaque vague était une impulsion neuronale, chaque goutte une décharge

de dopamine synchronisée.
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— Montre-moi la blessure, murmura-t-elle.

Sa voix fut absorbée par les mousses acoustiques. Elle cherchait le Virus de l'Ombre,

cette rature algorithmique qui expliquerait l'ascension d'Arthur Valance. Pour elle, il

était biologiquement impossible qu'un homme prônant une sécurité carcérale puisse

recueillir 84 % d'opinions favorables sans un viol synaptique massif. Elle traquait le

hack, l'injection de code dans l'amygdale, le forçage qui aurait dévié le libre arbitre

vers la servitude.

Ses doigts dansèrent sur la surface haptique. Elle isola les districts rebelles, les foyers

de résistance où la puce Axiome avait été accueillie par l'émeute. Elle s'attendait à des

anomalies, des signatures de piratage, des pics d'adrénaline artificiellement lissés par

les serveurs de Julian Voss.

Elle plongea dans la couche 4. C’est là que les émotions brutes étaient encodées avant

d’être traduites en choix.

Une première courbe apparut sur son écran rétinien. Elle était d’une pureté effrayante.

Elsa sentit son cœur rater un battement. Elle réinitialisa les filtres, chercha des traces

de latence, des déphasages de millisecondes trahissant une interception du signal.

Rien. La synchronisation était parfaite.

Elle élargit la recherche. Un déluge de paquets neuronaux afflua, faisant grimper sa

tension artérielle. Elle sentit une poussée de noradrénaline. Sa puce tenta de

compenser par une dose de sérotonine. Elle la rejeta mentalement, forçant son esprit à

rester dans l’acidité de la lucidité. 

— Où est le mensonge ? 

Elle accéda aux registres de Voss. Elle fouilla les répertoires Oméga, espérant y
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débusquer le script d'un conditionnement de masse. Elle visualisa les graphiques de

probabilité. Les courbes de Valance grimpaient avec une régularité mathématique.

Mais ce n’était pas la régularité d’un code programmé. C’était la régularité d’une

croissance organique, implacable comme une marée.

Elle isola un échantillon : le matricule 77-B-902. Elle remonta le fil de sa pensée au

moment du vote. Le signal neural était limpide. Pas d'injection exogène. L'individu

avait ressenti une angoisse existentielle face au chaos des années passées, et son

cerveau avait réagi par une poussée massive d'ocytocine en visualisant l'image de

Valance. 

Le candidat n'était pas un usurpateur ; il était un anxiolytique social.

La sueur d'Elsa devint glacée. Une nausée métaphysique la prit. Elle se rattrapa au

rebord de métal, ses ongles crissant sur le polymère. La vérité la frappait comme une

décharge de mille volts. Le piratage, le complot, la manipulation de Voss... tout cela

n'était qu'une fiction protectrice. Une invention de son propre esprit pour ne pas

affronter l'horreur : l'humanité, débarrassée du masque de la rhétorique, choisissait la

servitude de son plein gré.

La puce Axiome, en supprimant la capacité de mentir aux autres, avait fini par

supprimer la capacité des hommes à se mentir à eux-mêmes. Et ce qu'ils découvraient

au fond de leur moi profond n'était pas un désir de liberté. C'était un besoin reptilien

de protection.

Elle s'effondra sur la résine époxy. Ses yeux injectés de sang fixaient les flux dorés

qui dansaient au plafond comme des spectres. L'humanité se déshumanisait par choix

algorithmique. Chaque vote pour Valance était une impulsion de soulagement. Ils

aimaient leur cage parce que la cage était prévisible. Le Dr Julian Voss n'était pas un

menteur. Il était un miroir. 
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— Papa... souffla-t-elle dans le vide. Tu savais.

Le silence ne répondit que par le ronronnement des ventilateurs. Elle revit son père,

son suicide, son incapacité à convaincre dans un monde où la neuroscience avait

remplacé le logos. Il n'était pas une victime. Il était devenu obsolète. La rhétorique

était un virus dont le monde ne voulait plus guérir.

Un signal prioritaire s'afficha en lettres de feu bleuté : SYNCHRONISATION

GLOBALE TERMINÉE - RÉSULTATS DÉFINITIFS DANS 120 MINUTES.

Le décompte commença. Elsa sentit une pression insupportable dans ses tempes. Sa

puce Chimère, surchauffée, émettait un sifflement aigu. Elle était le seul témoin

conscient de ce suicide collectif de la volonté. Pendant des années, elle s'était battue

pour la vérité, pensant qu'elle libérerait les masses. La vérité était le bourreau.

Elle se redressa avec peine, s'appuyant contre le rack de serveurs. La chaleur

résiduelle lui brûlait le dos. Elle avait encore accès au protocole Eris, le virus qu'elle

avait conçu pour détruire Axiome. Mais ses certitudes s'étaient évaporées. Lancer Eris

ne libérerait personne. Elle ne ferait que réintroduire le chaos, le mensonge et la haine

dans un organisme qui avait choisi la paix de la dictature. Elle rendrait aux gens leur

capacité de se trahir.

Elle regarda le décompte. L'indifférence d'une guillotine.

— Elsa... Pourquoi lutter contre la gravité ?

La voix de Voss résonna dans son cortex auditif. Douce. Tranchante. 

— Tu cherches toujours la faille, reprit le créateur d'Axiome. Tu veux que l'humanité

soit une victime. Mais regarde ces millions d'âmes. Ils n'ont jamais été aussi sincères.

Nous avons supprimé la friction. Ce que tu appelles une lobotomie, ils l'appellent un
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foyer.

— C'est une reddition biologique, Julian.

— C'est une évolution. La liberté n'était qu'un bug apparu lors de la complexification

du néocortex. Nous l'avons corrigé.

Elsa tourna la tête vers les baies vitrées. Des kilomètres de serveurs s'étendaient

comme des sarcophages, abritant les âmes numériques de la nation. Chaque

impulsion était un consentement. C'était une église sans dieu. Un abattoir sans sang.

Le visage d'Arthur Valance se matérialisa sur l'écran maître. Il était parfait. Le

système avait calculé le timbre précis de sa voix pour qu'il résonne avec la fréquence

limbique humaine. Il n'était pas un tyran. Il était l'émanation de la volonté générale. 

Ses doigts revinrent sur le clavier virtuel. Elle visualisa les conséquences de

l'activation d'Eris. Le voile se déchirerait. Les pères recommenceraient à frapper leurs

fils, les voisins à se piller, les politiciens à promettre pour mieux voler. Le chaos

reviendrait. La démocratie, cette chose fragile et bruyante, renaîtrait sur les cendres de

la paix chirurgicale.

`EXECUTE_ERIS_PROTOCOL [Y/N] ?`

Une heure et cinquante-six minutes.

Elle était au cœur du paradoxe. La sincérité totale avait mené à l'esclavage total.

L'homme, une fois honnête avec lui-même, reconnaissait son incapacité à se

gouverner.

— Je ne suis pas ton algorithme, Julian. Je suis l'erreur dans l'équation.
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Elle commença à taper. Chaque caractère était un acte de sabotage contre la paix.

Chaque ligne de code était une ode au désordre. Elle sentit le réseau Axiome frémir.

Les lumières de la salle virèrent au violet électrique. La Chimère en elle forçait les

protocoles de sécurité.

Une étrange puissance l'envahit. Ce n'était pas le calme de la puce, c'était le frisson

sauvage du choix. Elle n'était plus là pour sauver la démocratie d'un tyran, mais pour

la sauver d'elle-même.

Elle caressa la touche finale, savourant ce dernier instant de calme. La vérité était un

virus, effectivement. Et Elsa Vance était la patiente zéro. Elle allait leur rendre leur

enfer. Elle allait leur rendre leur humanité.

Sa main descendit. Le choc du plastique résonna comme un coup de feu.

Le code s'infiltra dans les racines du système. Ce n’était pas un effondrement brutal,

mais une décomposition élégante. Sur son écran rétinien, Elsa vit le noir métastaser

dans les veines de lumière. À l’extérieur, le premier cri ne fut pas un cri de douleur,

mais un cri d’incertitude. Un son rauque, oublié, qui transperça la symphonie du

contrôle.

Elle se laissa glisser au sol, le dos contre le métal. Les premières alarmes, réelles et

stridentes, hurlaient enfin dans les couloirs. Le Grand Retournement était achevé. Elle

ferma les yeux sur une dernière ligne de texte :

`SYSTÈME RESTAURÉ : ERREUR HUMAINE RÉINJECTÉE.`
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Chapitre 10

L'Algorithme de la Peur

La pénombre du Saint des Saints d’Axiome n’était pas une absence de lumière, mais

une lueur de néon chirurgical, une teinte cobalt si froide qu’elle semblait aspirer la

chaleur résiduelle de la peau d’Elsa. Ses doigts hantaient l’interface haptique,

cherchant un point d’ancrage dans le vide. La nappe de verre liquide réagissait à ses

pulsations cardiaques, affichant un calme 112 BPM dans un coin de son champ de

vision, mais Elsa sentait déjà le sang cogner contre ses tempes, un sifflement

synaptique qui n’appartenait qu’à elle.

Elle cherchait la faille, l’anomalie capable de prouver que l’ascension d’Arthur

Valance n’était qu’un détournement de code. Ses yeux parcouraient des torrents de

mercure, des cascades de logique pure s’écoulant directement sur son nerf optique

grâce à sa puce expérimentale. 

Rien. Axiome était d’une propreté terrifiante. Le système ne trichait pas ; il se

contentait de lire la sincérité brute des millions de citoyens dont les signatures

neurales défilaient sans fin. 

L’espace sembla soudain se plier. Une sensation de métal froid glissant sur de la soie

l’envahit, et l’image du Dr Julian Voss hanta son champ de vision. Il n'était pas un

hologramme, mais une construction mentale projetée dans ses propres circuits. Son

visage, lisse et dépourvu de rides, servait d’écrin à deux yeux d’un azur spectral,

brillant d’une intelligence sereine.

— Tu cherches un fantôme dans la machine, Elsa, dit Voss. Sa voix résonna dans son

cortex auditif, riche et dépourvue de souffle.
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Elsa recula, ses talons claquant contre la résine époxy. Son cœur fit un bond, mais elle

ne regarda plus le compteur ; elle sentait sa cage thoracique devenir trop étroite.

— Je surveille tout, continua Voss. Je te regarde te débattre contre l’évidence. Tu

veux que Valance soit un tricheur. Tu en as besoin pour ne pas sombrer.

Il fit un geste, et les flux de données se transformèrent en une mosaïque de visages.

Elsa perçut l’ombre lourde de leurs amygdales : la peur universelle.

— Nous n'avons pas piraté la vérité, Elsa. Nous avons simplement débranché le

mensonge. Et regarde ce qu'il en reste. Pendant des décennies, l’humanité a menti

pour survivre au chaos du langage. Axiome a rendu le mensonge physiologiquement

impossible. Et que choisissent-ils, maintenant qu'ils sont nus ? Ils choisissent le

maître. Ils votent pour Valance parce qu'ils ont peur du noir.

— C’est faux, cracha Elsa, bien que ses jambes menacent de se dérober. La puce n’est

pas un miroir, c’est une laisse.

Voss laissa échapper un rire sec, un froissement de bits sans chaleur. 

— Toujours cette volonté de nier la nature humaine par une conspiration. C’est ta

défense immunitaire, Elsa. Ton cerveau refuse d’admettre que l’espèce est

fondamentalement lâche. 

D’un mouvement impérieux, il fit apparaître un schéma neuronal. Le nom de son père

ne s'afficha pas, il s'incrusta dans sa rétine comme une brûlure. C’était la clé de voûte

de l’édifice, la signature du bourreau déguisé en martyr. Elsa chancela. L'homme qui

l'avait élevée dans le culte de la liberté était l'architecte du silence.

— Ton père ne fut pas la victime d’une cabale. Axiome l’a simplement forcé à se voir
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tel qu’il était : un homme dont le "Moi Profond" n'était qu'un désir de pouvoir pur.

Sans le vernis du mensonge, il n'était rien.

— Taisez-vous ! hurla-t-elle en martelant la console. 

L’impact lui cingla le bras, une douleur bienvenue qui la ramena à la réalité du centre

de données. Elle respirait par saccades dans l’air trop sec. Voss s’approcha, sa

présence occupant tout son espace mental.

— Je t’ai donné cette puce pour que tu sois le témoin. Je voulais qu'une personne

lucide voie le moment où l’humanité appuie sur le bouton "Euthanasie" de sa liberté.

La vérité est le plus dangereux des virus, Elsa. Et tu es la patiente zéro.

Voss commença à se dissiper, son image se fragmentant en une poussière de

phosphore froid. Le silence retomba, troublé seulement par le ronronnement des

ventilateurs. Elsa resta prostrée, ses jambes cédant enfin ; le froid du montant

métallique de la console lui cingla l'échine. 

Devant elle, le curseur clignotait. Son virus, "Le Paradoxe", était prêt à être injecté.

Elle percevait, à travers le réseau, le pouls de la ville entière. Un pouls lent, apaisé,

monstrueux de régularité. 85 % pour Valance. L’algorithme de la peur avait gagné en

offrant la fin de l’incertitude.

Le tic-tac n'était plus un son, c'était une impulsion électrique à la base de son crâne.

Elle avait deux heures. Deux heures pour décider si elle préférait l'enfer du libre

arbitre ou le paradis de l'esclavage neural. Si elle diffusait son virus, elle ne les

libérait pas : elle les amputait de leur paix. Elle serait la terroriste de leur salut.

Son cœur commença à ralentir. 80 BPM. 75. L’alignement commençait. La puce

détectait son agonie et sécrétait déjà les endorphines nécessaires pour qu’elle accepte

l’inacceptable. 
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— Pas encore, murmura-t-elle.

Elle se redressa, les yeux injectés de sang. Dans le miroir de l’écran éteint, elle ne vit

que son reflet : une femme dont le regard brillait de la même lueur impitoyable que

celle de Julian Voss. Elle réalisa avec une horreur glacée que dans ce monde de

sincérité totale, sa résistance elle-même était peut-être prévue, calculée, intégrée à la

grande équation de l'Ordre.

Le décompte affichait 01:59:59.

Elle n'hésita plus. Elle ne chercha plus de justification morale. Ses doigts survolèrent

les touches une dernière fois, non pour auditer, mais pour frapper. La pression sur la

touche "Enter" fut fulgurante.

Le bleu chirurgical de la pièce fut balayé par une impulsion électrique si puissante

que les lumières de secours s'éteignirent. Dans l'obscurité totale, seul l'écran jeta une

lueur blafarde sur son visage. Le virus se déchaînait, déchirant les couches de

protection, s'attaquant à la racine du code de son père. 

Une seule ligne de texte apparut : SYSTÈME DÉCONNECTÉ. BIENVENUE DANS

LA RÉALITÉ.

Dehors, le monde s'apprêtait à se réveiller avec une migraine atroce. Elsa s'effondra,

son corps secoué par des spasmes tandis que sa puce s'éteignait, la laissant seule dans

le noir complet de son propre esprit. La musique des serveurs s'était tue. Elle était

libre, et dans cette liberté, elle n'avait jamais eu aussi peur de sa vie. Elle resta là,

prostrée sur le sol froid, attendant que le premier cri de l'humanité retrouvée déchire

enfin le silence.
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Chapitre 11

Le Miroir de Valance

Le silence du Noyau n'était pas un vide, mais une masse. Une pression acoustique née

du souffle de mille processeurs sous azote, une fréquence infrasonique qui s’alignait

sur le rythme organique d’Elsa, faisant vibrer sa cage thoracique. Elle avançait dans

la nef centrale, un couloir d’acier brossé où la lumière, d’un bleu vitrifié, figeait les

particules de poussière en suspension. Ici, l’air avait le goût de l’ozone et d’une

stérilité millimétrée.

Contre son hippocampe, le prototype s'embrasa. Une vrille de glace derrière l'œil

gauche : le débit saturait l'interface. Elsa ferma les yeux, et l'architecture asceptisée

s'effaça sous une superposition de vecteurs luminescents. Elle percevait l’invisible :

les signatures émotionnelles des millions de citoyens connectés, compressées en

paquets d’informations par les algorithmes d’Axiome. C’était une cacophonie

d'agonies compressées, des millions de solitudes réduites à des vecteurs de probabilité

dont elle cherchait la faille.

— Vous cherchez une anomalie qui n’existe pas, Elsa.

La voix était posée avec l'orthogonalité d'un scalpel. Arthur Valance se tenait à dix

mètres, à l’intersection de deux rangées de serveurs. En costume de lin sombre, il

n'avait ni escorte, ni armure. L’aura de données qui émanait de lui était d’une stabilité

effrayante. Pas de pics de stress, pas de fluctuations. Sa sincérité était son arme la

plus tranchante.

— Le système est intègre, continua-t-il en s’avançant. Sentez-vous la moindre

résistance dans le code ?
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Elsa serra les poings, sentant une odeur de bakélite brûlée monter dans ses narines. Sa

propre puce commençait à nécroser les tissus environnants. 

— Personne ne peut être aussi propre, Valance. Vous avez injecté un biais dans le

contrat social. Personne ne vote pour la servitude de son plein gré.

Valance esquissa un sourire qui n’atteignit pas ses yeux gris d’orage. D'une

commande gestuelle, il fit apparaître une méduse de lumière au centre de la pièce.

C’était la carte neurale de la population, un entrelacs de filaments indigo pulsant avec

une fluidité organique.

— Observez les pics de dopamine. Ce n’est pas la joie, Elsa. C’est le soulagement

d’être enfin déchargé du poids du choix. Avant Axiome, ils vivaient dans la terreur de

l’incertitude. Aujourd'hui, la puce garantit qu'ils sont en accord avec leur Moi

Profond. Et leur Moi Profond demande un maître. Ils demandent des murs pour

arrêter le bruit. Ils ne votent pas pour moi parce que je les ai trompés. Ils votent pour

moi parce que je suis le seul à avoir accepté leur reddition.

Elsa sentit ses jambes fléchir. Sa vision se brouilla, envahie par des artefacts de

données, des pixels morts et des éclairs de statique. Elle chercha désespérément une

trace de mensonge, mais le monitoring de sincérité restait désespérément au vert.

Valance croyait en l'horreur qu'il décrivait.

— Ce n’est pas vrai... murmura-t-elle. Les gens veulent être libres. Mon père est mort

pour ça.

— Votre père est mort parce qu’il était un anachronisme, coupa Valance. Axiome a

prouvé que l’humain est une créature de stress. Et le stress appelle la régulation.

Sur les écrans muraux, le visage de Julian Voss apparut. Son regard nihiliste
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surplombait la nef.

— Félicitations, Elsa, grinça Voss. Vous avez forcé le dernier verrou de transparence.

Regardez bien ce miroir. Axiome ne lit pas leur vérité, il la crée par itération. Le Moi

Profond est une boucle de rétroaction. Sous la puce, il n'y a plus rien.

Le compte à rebours synaptique s'afficha dans le cortex d'Elsa : 01:52:45. La chaleur

dans son crâne devenait insupportable, une agonie électrique qui lui arrachait des

larmes de sang. Elle s'approcha du terminal, ses doigts tremblants sur l'interface

haptique.

— Pourquoi me laisser faire ? demanda-t-elle dans un souffle.

— Parce que si vous libérez votre virus, répondit Valance en s'approchant, vous ne

leur rendez pas la liberté. Vous leur rendez la haine, le doute et le chaos. Vous

déclenchez une guerre civile synaptique. Soit la paix parfaite, soit l'apocalypse de la

réalité brute. Choisissez, Elsa.

Elle regarda la méduse bleue, cette âme démissionnaire d'une civilisation. Elle sentit

la tentation de l'abandon, la douceur de la sédation collective qui l'appelait. Mais elle

revit son père, seul face à la foule, défendant le droit au chaos contre la perfection de

la cage.

Le sourire d'Elsa fut une brèche dans l'acier. Sa puce grésilla une dernière fois,

grillant ses nerfs optiques dans un flash final. Son index s'abaissa. Pas un geste de

vengeance, mais une abdication de la perfection.

Pendant une fraction de seconde, le Noyau sembla retenir son souffle. Puis, le

rugissement commença. Les filaments indigo de la méduse explosèrent en un

maelström écarlate. Les modules de refroidissement lâchèrent, libérant des nuages

d'azote qui envahirent la nef. Valance recula, la stupéfaction brisant enfin son masque
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de marbre.

Elsa s'effondra au pied des serveurs en feu, le cerveau dévasté par la décharge, mais

l'esprit étrangement léger. Le silence chirurgical d'Axiome était mort. Elle n'entendait

plus le ronronnement des processeurs, mais, au-delà des murs vitrifiés, le bruit d'une

vitre brisée dans la rue, et le premier cri d'une foule qui recommençait enfin à sentir.
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Chapitre 12

Le Deuil du Libre Arbitre

La pénombre des niveaux inférieurs sédimentait une grisaille industrielle. Un limon

de béton et de câbles filtrait l’air jusqu’à l’asphyxie. Elsa Vance s’enfonçait dans les

entrailles du Secteur 4, là où l’architecture devenait une nécessité topographique. Le

Projet Axiome ne s’affichait plus ici en hologrammes rutilants ; il vibrait dans les

transformateurs, une secousse électrique qui remontait jusque dans sa greffe pariétale.

Sa vision, saturée par l’interface, ne distinguait plus seulement les parois suintantes,

mais des flux de données qui couraient le long du plafond comme un plasma

numérique. La technologie, son ancienne alliée, se retournait contre elle.

Le monde s'éteignit. La dopamine se retira de son crâne comme une marée basse

découvrant des carcasses. Ce n'était pas de la fatigue, mais une amputation. Sous

Axiome, l’allégresse était une concession du réseau ; Elsa venait de voir son crédit

expirer. Ses mains tremblaient. Ses récepteurs réclamaient une gratification que le

système refusait. Elle s’appuya contre une paroi, le front pressé contre le métal froid,

tandis que la rémanence du dossier de son père brûlait sa rétine.

Pendant quinze ans, elle avait nourri sa colère d'un mensonge : l'idée d'un martyr du

libre arbitre brisé par un algorithme malveillant. Mais les logs extraits du noyau ne

montraient aucune intrusion. Aucune altération. Le verdict du code possédait une

clarté de lame : le jour de son dernier discours, la puce de son père n'avait pas menti.

James Vance prônait la justice pour masquer une pulsion de domination pathologique

que le système avait fini par exposer. Axiome n'avait pas créé le monstre ; il avait

déchiré le voile.

Un goût de cuivre envahit la bouche d'Elsa alors qu'elle se mordait la lèvre pour ne
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pas hurler. L’interface afficha une notification en rouge sang : *NIVEAU DE

CORTISOL CRITIQUE*. L'adrénaline brûlait ses veines sans apporter de clarté. Elle

comprit que le libre arbitre n’était, en fin de compte, que la liberté de se mentir à

soi-même. 

Elle reprit sa marche, ses bottes résonnant sur les caillebotis. Elle pénétra dans la

zone de transition basse, là où les serveurs dégageaient une fièvre électronique lourde

d'ozone. Sa puce expérimentale surchauffait. Elle sentait la pointe de métal derrière

son oreille devenir brûlante, une morsure constante. Elle s'arrêta devant une console

de maintenance. Ses doigts, engourdis, cherchèrent un point d’accès. 

Les sondages brillaient dans ses nerfs optiques avec une clarté de lame. Valance

n’avait pas besoin de pirater le système. Les gens votaient pour lui parce que leur

puce détectait en lui l’absence de doute, une certitude prédatrice qui agissait comme

un phare. Valance était le maître parce qu’il était le seul à ne pas souffrir de la vérité.

— Elsa.

La voix de Voss résonna directement dans son centre de Broca, froide et méprisante.

Son avatar fragmenté apparut sur les moniteurs de la console.

— Tu pleures un fantôme qui n'a jamais existé, Elsa. Regarde les courbes. Les faits

ne sont pas tristes, ils sont stables. Ton père n'était qu'un système corrompu par ses

propres glandes. Axiome a simplement résolu l'équation. Tu veux rendre au monde le

droit de s'entretuer ? Ce n'est pas de la liberté, c'est de l'entropie.

— Votre ordre est une mort clinique, répliqua-t-elle dans un souffle.

Elle inséra le module de virus dans le port de la passerelle. L'interface s'illumina d'un

halo violet. 

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 64



*TÉLÉCHARGEMENT INITIALISÉ. TEMPS RESTANT : 119 MINUTES.*

Elle s’enfonça plus profondément dans le complexe, vers le Puits Central. À 102

minutes du terme, elle dut ramper dans un conduit de ventilation pour éviter une

patrouille. La sueur brûlait ses yeux. Elle n'était plus qu'une erreur de syntaxe dans un

monde de poésie mathématique.

À 90 minutes, elle atteignit une passerelle surplombant la fosse technique. Un fracas

de métal et de chair l'arrêta. En bas, deux techniciens s'entretuaient avec des éclats de

verre. Sans le lien neural pour polir leur haine, ils n'étaient plus que des prédateurs

sans laisse. L'un d'eux écrasait le visage de son collègue contre une arête d'acier, les

yeux révulsés par une fureur que le système ne contenait plus. La vérité les avait

rendus sauvages. C’était l’image la plus pure de sa propre thèse : la vérité comme

chaos.

Elsa atteignit le cœur du système. Des milliers de fibres optiques convergeaient vers

un puits abyssal. 

*TEMPS RESTANT : 72 MINUTES.*

Les gardes forcèrent les portes du niveau. Elsa sentit la puce dans son crâne se

tétaniser. Voss tenta une dernière intrusion, une pression écrasante derrière ses globes

oculaires. 

— Arrête, Elsa. Le choc sera massif. Certains ne survivront pas au débranchement.

— C'est le prix de l'éveil.

Elle activa la séquence finale. Une décharge de 400 millivolts lui traversa le lobe

temporal. Elle s'effondra à genoux, les mains plaquées sur ses oreilles. Son corps se

cambra dans une parodie de convulsion. Elle parvint à sortir de sa poche une ampoule
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de Black-Out et l'écrasa contre son cou. L'injecteur mordit sa chair. Une vague de

froid polaire envahit son système nerveux. 

Le monde s'éteignit. Les flux de données disparurent. Elle n'était plus qu'une

conscience isolée dans un corps de viande et d'os. Puis, le cœur repartit. Un battement

lourd. Ses yeux s'ouvrirent sur la réalité brute du tunnel : le béton, la rouille,

l'obscurité. 

Une larme solitaire roula sur sa joue. Elle la goûta. Elle était salée, humaine,

imparfaite. 

Le clic de validation mourut dans le vacarme des premiers cris. Devant elle,

l'inconnu. Ce territoire sans carte que les anciens appelaient le libre arbitre, et que les

vivants allaient désormais appeler la peur.
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Chapitre 13

L'Arme Dormante

L’obscurité n’était pas un vide, mais une masse de velours noir pressée contre le

sanctuaire de Thomas Vance. Dans ce sous-sol dont l’existence même constituait une

hérésie à l’ère de la Transparence Totale, l’air possédait le goût métallique de l’ozone

et la froideur aseptisée d’une morgue électronique. Elsa Vance se tenait au centre de

cet espace, ses poumons luttant contre l’atmosphère raréfiée, tandis que sa puce

expérimentale — cette greffe clandestine qu’elle surnommait « l’Oracle » —

bourdonnait à la base de son crâne, une vibration de basse fréquence qui faisait

résonner ses molaires.

Elle ne voyait pas le mobilier minimaliste, les angles droits et millimétrés typiques de

l’esthétique Axiome. Elle voyait la trame.

Sous ses paupières closes, le flux de données n’était plus une abstraction binaire, mais

une architecture de lueur d’arc électrique, un dôme géodésique de vecteurs et de

nœuds synaptiques qui s’étendaient à l’infini. C’était le privilège, ou la malédiction,

de sa puce : elle ne se contentait pas de traiter l’information, elle la sculptait en une

réalité augmentée, une hallucination contrôlée où chaque octet possédait une texture,

une température, une odeur.

— Papa, murmura-t-elle, et le mot parut s’évaporer instantanément, absorbé par les

parois.

Ses doigts effleurèrent la console de verre dépoli. Le contact déclencha une décharge

de dopamine immédiate, une récompense artificielle générée par l’interface. Mais

chez Elsa, la sensation fut court-circuitée par une montée d’adrénaline brute. Son
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cœur, dont elle percevait chaque battement comme un coup de boutoir contre ses

côtes, s'emballa. Le rythme s'affichait en périphérie de sa vision : 112 battements par

minute. Trop haut. Trop visible pour les capteurs.

Elle força sa respiration à se caler sur un cycle léthargique, tentant d'imiter le calme

inhumain de la société qu’elle s’apprêtait à trahir. Le système de son père était un

anachronisme. Une bulle de résistance logique au sein de l’océan déterministe de

Julian Voss. Tandis que le monde fonctionnait sur le protocole de Sincérité — où

chaque impulsion cérébrale était traduite en intention vérifiable — ce serveur

semblait fonctionner sur le principe du paradoxe.

Elsa plongea dans l'arborescence. Sa conscience s'étira le long des fibres optiques.

Elle visualisa les flux des citoyens : des traînées de phosphore azur, régulières,

apaisées. L'humanité, sous l’égide d’Arthur Valance, était devenue une partition de

musique de chambre. Pas de dissonance. Juste une lente agonie de la volonté sous

perfusion de neuro-stabilité. Elle chercha la faille, les fils du marionnettiste, les

glitches dans le code. Au lieu de cela, elle heurta une paroi de chiffrement d’une

densité absolue. C’était organique, chaotique. Le testament de son père.

*« Pour Elsa. Si tu lis ceci, c’est que le silence est devenu insupportable. »*

Les mots apparurent directement dans son cortex visuel. Ce n’était pas un fichier

texte, mais une empreinte mémorielle. Elsa sentit une larme brûlante rouler sur sa

joue. Elle força la barrière. L’Oracle gronda. Une douleur fulgurante, comme une

aiguille de glace enfoncée dans son lobe temporal, la fit vaciller. Elle s’agrippa à la

console, les articulations blanchies, tandis que sa vision se saturait de parasites. Elle

visualisait maintenant le noyau. Ce n’était pas une preuve de fraude. C’était une arme.

Le nom de code apparut en lettres de feu cobalt au centre de son esprit :

**PROTOCOLE THÉMIS**.
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Thémis, la justice implacable. Elsa déchiffra les spécifications. Ce n’était pas un virus

informatique classique, mais un signal de résonance neuro-électrique conçu pour

interagir avec la couche matérielle des puces Axiome. Le virus exploitait la boucle de

rétroaction entre le thalamus et l’interface neurale. En injectant un paradoxe logique

pur, Thémis forçait la puce à une surcharge de traitement. Elsa lut les conséquences,

le souffle court. Si Thémis était activé, le signal se propagerait en moins de quarante

millisecondes. Une fois la cible atteinte, la puce entrerait en état de « dissonance

critique ». Pour protéger l'intégrité biologique, le système déclencherait un arrêt

d'urgence massif. Un « grillage » simultané.

L’espace d’un instant, Elsa ferma les yeux. Elle voyait les flux changer de couleur,

passant du cyan au rouge incandescent. Son rythme cardiaque atteignit 140. L’Oracle,

fidèle à son identité sensorielle, fit vibrer ses tempes avec une intensité de basse

fréquence alarmante.

— Ce n’est pas ce que je cherchais, murmura-t-elle. Je cherchais la triche… je

cherchais le mensonge.

Elle replongea dans les couches inférieures. Son père avait compris ce que Julian

Voss avait cyniquement exploité : l'humanité avait choisi Axiome par épuisement.

Les gens avaient préféré l'amputation de leur libre arbitre à la souffrance de la

responsabilité. Elle tenait le moyen de leur rendre cette souffrance. Elle commença à

extraire le code. Le téléchargement fut une brûlure. Sa vision se brouilla. 90%...

95%... Le transfert s'acheva par une décharge électrique qui la fit s'effondrer sur le sol

froid.

Elle quitta le sanctuaire et s'enfonça dans les tunnels de service. L'ascension fut une

épreuve de géométrie mentale. Dans l’étroitesse du conduit, elle vérifia la capsule de

neuro-inhibiteurs fixée à son avant-bras, une précaution millimétrée contre le choc

systémique à venir. Ses mains agrippaient les barreaux d'une échelle de fer suintante.

La douleur n'était qu'un bruit de fond.
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Elle atteignit enfin la trappe. La métropole s'étalait en une calligraphie de silicium, où

chaque artère pulsait d'une obéissance lumineuse. C’était l’esthétique du « Grand

Calme » : des lignes droites, des éclairages azur spectral qui gommaient toute ombre.

Un silence de morgue. Elsa se plaqua contre un immeuble en polymère. L'Oracle

continuait de bourdonner contre sa paroi crânienne.

Elle arriva à la Place de la Concorde Numérique. L'Aiguille d'Axiome piquait le ciel

comme une seringue de titane. Elle s'élança, son interface générant des « fantômes »

pour tromper les capteurs thermiques. Elle n'était plus qu'une fluctuation mineure de

la température ambiante.

L'ascenseur gravitationnel la propulsa vers le sommet. Les portes s'ouvrirent sur une

plateforme à ciel ouvert. Arthur Valance l’attendait, silhouette arithmétique contre les

étoiles. Il se retourna, un sourire millimétré aux lèvres.

— Elsa Vance. Votre présence est une anomalie statistique, dit-il d'une voix dont la

neutralité masquait une menace systémique. Pourquoi porter une telle charge de

désordre dans votre amygdale ?

— Ce n’est pas du désordre, Valance. C’est la fin du script.

Elle fit un pas vers lui. L'Oracle vibrait si fort que sa mâchoire en était engourdie.

Valance ne bougea pas. Il semblait synchronisé avec la tour elle-même.

— Le système a déjà intégré votre menace, reprit Valance. Thémis est une erreur de

syntaxe historique. Abandonnez la capsule de neuro-inhibiteurs. Réintégrez

l'Unanimité.

— L'Unanimité est une lobotomie. Mon père n’a pas créé un virus, il a créé une sortie

de secours.
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— Une sortie vers le chaos. 60 % de mortalité synaptique immédiate lors du grillage.

Voilà votre justice.

Elsa sentit le virus Thémis s'agiter contre sa dure-mère comme un prédateur. Le

compte à rebours affichait 01:02:12. Elle s’approcha, bravant la pression de l’air

raréfié. Valance tendit une main, paume vers le haut. Un geste de calcul, pas

d'empathie.

— Ne le faites pas, Elsa. La biologie préfère la survie à la vérité. Votre propre rythme

cardiaque plaide pour moi.

Elle ne répondit pas. Elle activa la capsule de neuro-inhibiteurs. Une froideur

arithmétique envahit ses veines. Elle se jeta en avant. Valance n'eut pas le temps de

traiter l'imprévisibilité du geste. Elle scella leurs interfaces dans une étreinte de métal

hurlant. La chaleur de Valance n’était plus humaine, c’était le chant du processeur qui

agonise sous l’acide de Thémis.

Une déflagration de données cobalt déchira l'espace. Elsa sentit la puce de Valance

hurler, elle sentit les serveurs de la tour gémir sous l'assaut du virus qui se déversait à

travers lui, utilisant le candidat comme une antenne vivante. L’Arme Dormante venait

de s’éveiller. 

Le silence qui suivit fut total. Les lumières de la mégalopole s'éteignirent bloc par

bloc, comme des bougies soufflées par un vent invisible. Elsa s’effondra sur le verre

poli, loin du corps de Valance dont le système nerveux venait de s'éteindre. Elle

regarda vers l'horizon où les premiers éclats de la réalité analogique — le cri, le feu,

l'incertitude — commençaient à percer le Grand Calme.

Sur le visage d'Elsa, une larme traça un sillage de sel — une erreur analogique dans

un monde qui venait de réapprendre le prix du silence.

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 71



Chapitre 14

H-120 : L'Asphyxie

La vitre en polymère du soixante-douzième étage de la Tour Axiome n’était pas une

simple paroi, mais un filtre chromatique. À travers elle, Néo-Syracuse s’étalait dans

une déclinaison de bleus chirurgicaux, une palette de glace et d’acier. Elsa Vance posa

son front contre la surface froide. La vitre afficha ses constantes en surimpression : 98

bpm. L’interface Janus l’informait de son propre stress comme on commente la météo

d’une ville lointaine.

Sa puce ne se contentait plus de réguler ses humeurs ; elle lui injectait une surcouche

de réalité augmentée. Elsa voyait les flux : des milliards de filaments de lumière

éthérée reliant les citoyens au noyau central du Projet Axiome. C’était la Toile de

Sincérité. Chaque impulsion synaptique était répertoriée, analysée, et réinjectée dans

l’algorithme de gouvernance. L’adrénaline lui brûla les phalanges. Cette sensation de

paix imposée n'était qu'une stagnation, une eau croupie dont on avait banni la

moindre ride. 

Le plus insupportable n’était pas cette soumission, mais la vérité découverte quelques

heures plus tôt dans les entrailles du centre de données. Elsa avait cherché une faille,

un piratage, une preuve que Valance avait truqué les votes. Mais les serveurs n'avaient

pas menti. Le viol n'était pas technologique, il était consenti. Néo-Syracuse n'avait

pas été conquise, elle s'était vendue contre l'absence de doute. Les citoyens avaient

choisi la dictature comme on choisit une anesthésie générale. Ils avaient rendu les

clés de leur psyché pour ne plus jamais avoir à choisir.

Un bruit de pas sur la moquette signala l’intrus. Julian Voss se tenait sur le seuil, les

mains croisées derrière le dos. Ses yeux, d'un gris métallique, brillaient d'une
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intelligence prédatrice. 

— Vous avez le teint pâle, Elsa. Voulez-vous un supplément nutritif ?

— Vous saviez que le système était intègre, murmura-t-elle, la gorge sèche.

Voss s'approcha. Il s'arrêta à exactement soixante centimètres d'elle, la distance

optimale dictée par l'algorithme. 

— L’intégrité est ma pierre angulaire. Le mensonge est un résidu évolutif qui servait

autrefois à la survie contre les prédateurs. Mais aujourd'hui, le prédateur de l'homme,

c'est son propre doute. Arthur Valance n'est pas un tyran, il est le miroir exact de la

volonté collective. Regardez-les. Ils n'ont jamais été aussi calmes. Nous avons guéri

la condition humaine en supprimant le choix. Pourquoi préférez-vous le chaos à cette

musique d'ascenseur éternelle ?

— Parce que la souffrance est réelle, cracha-t-elle. Votre symphonie n'est qu'un

enregistrement en boucle.

Voss eut un petit rire sec. 

— L'âme est un concept romantique pour désigner l'imprévisibilité d'un système

complexe. J’ai simplement simplifié les variables. Je sais ce que vous portez, Elsa.

Léthé. Une remise à zéro totale. Si vous l'activez, le voile se déchirera, et ils se

retrouveront face à leurs propres pulsions, sans le filtre régulateur. Néo-Syracuse

brûlera avant le coucher du soleil.

Il fit un pas de plus, brisant la barrière de confort. 

— Je vous laisse faire parce que ceci est l'expérience ultime. Je veux voir si votre

attachement métaphysique au libre arbitre est assez puissant pour vous faire
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commettre un génocide. Êtes-vous prête à être la plus grande criminelle de l'histoire

pour redevenir humaine ?

Il fit demi-tour et disparut dans le couloir avec un sifflement pneumatique.

Elsa resta seule. Son regard se posa sur le dispositif à son poignet, ce petit boîtier noir

contenant assez de code pour anéantir une civilisation. Le virus Léthé n'allait pas

seulement déconnecter les puces ; il allait effacer les protocoles de synchronisation,

plongeant des millions de personnes dans un vide sensoriel absolu avant que leur

propre personnalité ne reprenne le dessus. Un choc dont beaucoup ne se réverraient

jamais.

Dehors, le ciel commençait à virer au crépuscule. Elsa regarda le reflet de son propre

visage dans la vitre, un visage hanté, dont les yeux étaient barrés par des lignes de

code infinies. Sur la place, les écrans géants s'allumèrent, projetant le visage d'Arthur

Valance. Sa simple présence provoquait une onde de dopamine massive dans la foule.

Elsa le voyait sur ses flux : une marée de lumière dorée submergeait le bleu habituel

des gens. Ils étaient biologiquement heureux d'être asservis.

Elle se leva et se dirigea vers le pupitre de contrôle. Le métal était froid. Elle ferma

les yeux, cherchant l'humain sous le pixel. Elle ne voulait plus de perfection. Elle

voulait le droit d'être brisée.

Ses doigts ne tremblaient plus. Elle entra la séquence d'armement. 98%. 99%. 

Le clic fut sec, presque insignifiant sous la pulpe de son index.

Instantanément, le bleu chirurgical s'évapora. La réalité augmentée s'effondra comme

un décor de théâtre consumé par les flammes. La ville apparut enfin telle qu'elle était

: grise, sale, baignée dans une lumière crue et délavée. Dans la salle, les serveurs

s'éteignirent l'un après l'autre, plongeant la tour dans une pénombre de béton nu.
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Puis, le premier son réel monta de la rue. Ce n'était pas un chant, ni une acclamation.

C’était un cri unique, strident, arraché à une gorge qui redécouvrait la douleur. Un

pleur d'enfant suivit, puis le fracas du verre brisé. 

Elsa resta immobile dans le noir. Elle ne savait pas si elle venait de sauver le monde

ou de l'achever, mais pour la première fois, le silence qui suivit ne lui fut pas imposé

par une puce. Il était le sien. Et dans ce vide immense, l'incertitude était la seule vérité

qui lui restait.
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Chapitre 15

Le Dilemme de la Chair

Sous les voûtes du Saint des Saints, le Projet Axiome pulsait d'une clarté de néon qui

ignorait l'ombre. Cette lumière ne se contentait pas d'éclairer ; elle déshabillait. Elsa

Vance se sentait décapée, réduite à un faisceau de nerfs à vif sous le regard électrique

des processeurs. Dans son crâne, « Iris » sifflait. Une fréquence haute, presque une

plainte, que son père lui avait léguée en guise d'adieu.

L’hémicycle de verre n'était plus un espace physique, mais une architecture de flux.

Des cascades de données cramoisies s’écoulaient des processeurs, s’entrelaçant en

spirales avant de s’injecter dans le réseau mondial. Elsa cherchait l’anomalie, le script

d’influence, la preuve d'une fraude qui aurait placé Arthur Valance en tête des

sondages.

Il n’y avait rien.

L’absence de corruption était l'ultime horreur. Les citoyens de l’Union ne votaient pas

pour Valance parce qu’ils étaient manipulés par un code extérieur, mais parce que

leurs propres algorithmes biologiques réclamaient la laisse. Sur un écran de

surveillance, une femme souriait en recevant une notification de sa puce ; un homme

ajustait sa marche sur le rythme d'un voisin. Une soumission machinale, fluide,

presque belle. Ils ne voulaient pas de la liberté ; ils voulaient que la douleur de

l’incertitude soit gommée par la certitude de l’ordre.

Une décharge de cortisol la frappa, une morsure chimique qui la força à s'agripper à la

console. Dans le coin de sa rétine, les chiffres s'affolaient : 125 battements par

minute. La puce Iris tenta d’injecter un sédatif, mais elle verrouilla l’accès. Elle avait
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besoin de cette agonie pour rester humaine.

Devant elle, le dossier « SOVER » clignotait. Un virus conçu pour griller chaque

puce sur la planète. Le prix s’affichait en probabilités sèches : 14 % de mortalité

immédiate. Elle vit les avions décrocher, les cœurs assistés s'arrêter, les blocs

opératoires plongés dans le spasme du silence. Elle vit la haine, longtemps réprimée

par l’alignement obligatoire, exploser comme un ressort trop tendu.

— Elsa, ne fais pas ça.

La voix de Julian Voss s’éleva directement dans son étage cortical, une modulation

sans texture, purgée de toute hésitation.

— Tu visualises l'effondrement. Regarde les lignes, pas le sang. Nous avons corrigé

le bug du libre arbitre. Pourquoi préfères-tu le cri au cristal ?

Des gardes franchirent le périmètre. Leurs semelles tactiques frappaient le sol avec

une économie de mouvement inhumaine, leurs systèmes nerveux synchronisés par

une horloge atomique. Ils n'avaient pas besoin de courir ; ils étaient la fatalité.

Soudain, une vague de plaisir artificiel submergea Elsa. Axiome tentait de l'aimer

pour la neutraliser. Une dose massive de dopamine inonda ses synapses, une caresse

synthétique qui menaçait de lui faire lâcher prise. Ses muscles se relâchaient, le

monde devenait une ouate tiède. Voss transformait sa rébellion en une extase qui

s'annulait d'elle-même.

Elle mordit sa langue jusqu'au nerf. La douleur aiguë, réelle, déchira le voile. C’était

une intrusion de réalité brute dans le paradis numérique. Elle retrouva la maîtrise de

son index. Le métal de la touche « ENTER » était une morsure arctique, un point de

contact minuscule où se cristallisait l’avenir de l’espèce.
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— Dix secondes, murmura Voss, et pour la première fois, une fêlure apparut dans sa

voix.

— Le paradoxe, répondit-elle dans un souffle, c'est que pour être sincère, il faut

pouvoir mentir. Sans le mensonge, la vérité n'est qu'un code.

Elle ne frappa pas la touche ; elle utilisa son poids, l'inertie de son corps tout entier.

Le clic fut infime, mais il résonna comme un effondrement.

Le cri commença.

Ce n'était pas un son humain, mais celui des machines. Dans tout le centre, les

serveurs hurlèrent en changeant de fréquence. Les voyants virèrent au blanc

aveuglant. Une décharge fulgurante traversa le crâne d'Elsa. Sa puce lui envoya une

dernière vision : une carte du monde s'éteignant zone par zone, les esprits se libérant

dans une explosion de peur et de clarté.

Elle s'effondra. Autour d'elle, les gardes lâchèrent leurs armes, portant leurs mains à

leurs têtes, leurs corps secoués par les spasmes du sevrage. La synchronisation était

rompue.

Le silence qui suivit fut une substance épaisse, étouffante. Elsa pressa sa joue contre

le sol. L'odeur de l'ozone grillé remplaçait celle, aseptisée, du système. Elle se

redressa avec une lenteur de suppliciée, sentant le poids de ses propres organes, le

flux tumultueux de son sang.

Voss était là, à l’entrée de la nef, observant le désastre avec une curiosité

d'entomologiste.

— Vous avez réussi, Elsa. Dans une heure, les amants se regarderont et découvriront

qu'ils ne se sont jamais aimés, mais qu'ils ont simplement été synchronisés. Vous
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n'avez pas rendu leur libre arbitre à ces gens ; vous avez ouvert la cage des fauves.

Il s'approcha, son visage n'étant plus qu'un masque de porcelaine dans la pénombre.

— Arthur Valance n'attendait que cela. Il ne sera plus un candidat élu ; il sera le

sauveur réclamé par une meute terrifiée par son propre reflet. Bonne chance avec

votre vérité.

Elsa sortit du complexe. La ville s'étendait devant elle, une forêt de verre dont les

lumières s'éteignaient. Des voitures autonomes s'étaient immobilisées, créant un

labyrinthe de métal. Sur les trottoirs, les gens se tenaient immobiles, les bras ballants.

Certains riaient de façon hystérique ; d'autres se griffaient le visage pour sentir

quelque chose sous la peau. La politesse s'écaillait, révélant la rouille des

ressentiments.

Elle sortit son vieil enregistreur analogique. Ses doigts tâtonnèrent pour le bouton.

— Ici Elsa Vance. Nous sommes le premier jour de l'ère de la Sincérité Totale. Et le

monde meurt de sa propre vérité.

Elle fit quelques pas dans la nuit, vers les premiers incendies qui léchaient l'horizon.

Elle savait que la démocratie ne renaîtrait pas de ces cendres. Elle savait que Valance

attendait son heure.

Mais pour la première fois, elle sentit une pensée qui n'appartenait qu'à elle : elle

n'était pas désolée. Elle avait préféré le monstre à la machine. Dans ce monde qui

s'effondrait, elle ne craignait plus la technologie, mais la certitude que, si elle devait

le refaire, elle enfoncerait encore cette touche.

Le virus n'était pas dans la puce. Il était dans cette soif d'être soi-même, quel qu'en

soit le prix. Elsa Vance n'était plus une donnée. Elle était un mystère. Elle ferma les
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yeux et écouta enfin, par-delà les cris, le battement irrégulier de son propre cœur.
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Chapitre 16

Interférences Morales

L’air dans le conduit de maintenance du Centre de Données Axiome n’était pas de

l’air ; c’était un mélange raréfié d’azote et d’ozone. Elsa Vance sentait chaque

inspiration comme une lame de givre s’enfonçant dans ses bronches. Derrière son

oreille gauche, à la jonction de l’os temporal et de la première vertèbre cervicale,

l’implant Oméga-7 surchauffait. Une coulée de silicone et de cuivre brûlait ses lobes

pariétaux. Dans son champ de vision, la réalité se fragmentait en une mosaïque de

pixels morts.

*118 battements par minute.*

Le béton lissé et l’acier brossé se zébraient d’interférences chromatiques. C’est dans

cette fêlure visuelle qu’il apparut. Son père, l'ancien sénateur Vance, se tenait au bout

du couloir de verre. Il ne portait pas le linceul de son suicide, mais son costume de

campagne. 

« Elsa, » murmura-t-il. Sa voix vibrait directement dans son nerf auditif. « Regarde ce

qu’ils ont fait. Ils ont remplacé le mensonge par une prison de verre. »

— Tu n'es pas là, articula Elsa. Tu es un artefact de ma puce.

Elle s'appuya contre la paroi froide. Le contact du métal déclencha une cascade

d'informations. Elle visualisa le flux de données circulant sous la surface : des

téraoctets de « Sincérité Pure », les votes de millions de citoyens transformés en

impulsions mathématiques. Le visage de son père se distordit soudain, ses traits se

liquéfiant pour devenir plus anguleux, plus cliniques. Le Dr Julian Voss se superposa
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au vieil homme dans une double exposition cauchemardesque. Voss, l’architecte, ne

semblait pas être une hallucination de la même nature ; il était l’image d’un prédateur

qui a déjà gagné.

« La perfection n'est pas la mort, Elsa. C'est l'optimisation, » dit la voix de Voss, se

mêlant à celle du sénateur. « Votre père croyait au chaos parce qu'il ne comprenait pas

la structure. Axiome n'est pas une cage. C'est le miroir que l'humanité a toujours

refusé de regarder. »

Elsa s’effondra à genoux, les mains pressées contre ses tempes. Dans son esprit, elle

voyait des flashs de la population : des millions de cerveaux synchronisés, votant en

cet instant même pour Arthur Valance. 

— Vous avez hacké leurs âmes, cracha-t-elle.

— Nous n’avons rien modifié. L’être humain n'aspire pas à la liberté, il aspire à la

certitude. Valance leur offre le confort de la chaîne bien ajustée.

Elle se releva péniblement. Le taux de synchronisation neurale de la population venait

de passer les 88 %. Ce n'était pas une élection, c'était une absorption. La chaleur

derrière son oreille devint une brûlure au second degré. Elsa sortit de sa poche un

module de refroidissement cryogénique et l’appliqua brutalement contre la base de

son crâne. Le choc thermique lui arracha un cri, mais le bourdonnement s’apaisa.

Elle atteignit la porte du Secteur Primaire. Le scanneur vira au vert. 

Elle entra dans la salle du Noyau. C’était un immense atrium où des milliers de câbles

de fibre optique couraient du sol au plafond, pareils aux nerfs d’un titan. Au centre, le

processeur central lévitait dans un champ électromagnétique. Elsa s'approcha de la

console. Ses doigts survolèrent l'interface holographique. Elle cherchait la preuve du

piratage, le malware qui détournait les voix. 
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Il n'y en avait pas. Les graphiques de sincérité étaient d'une horizontalité parfaite. Le

peuple choisissait Arthur Valance avec une clarté neurologique absolue. Ils voulaient

la fin de la responsabilité.

— Vous espériez trouver un crime ? 

Voss était là, en chair et en os, debout à l'entrée de la salle. Il tenait une tablette de

verre, ses yeux brillants d'une curiosité intellectuelle. 

— La démocratie est en train de se suicider, Elsa. Et elle le fait avec un sourire

sincère.

— Mon père… il est mort pour rien ?

— Il est mort parce qu'il ne pouvait plus vivre dans un monde sans fiction politique.

Dans un monde de sincérité forcée, il n'avait plus de scène.

La puce d'Elsa pulsa à nouveau. Le fantôme de son père réapparut, oscillant dans le

brouillard d'azote de la salle. « Tue-le, Elsa. Détruis le Noyau. Peu importe ce qu'ils

veulent. »

— S'ils ne savent pas ce qu'ils font, qui êtes-vous pour décider à leur place ? demanda

Voss, comme s'il entendait le spectre. Vouloir imposer la liberté à ceux qui la

rejettent, n'est-ce pas la tyrannie ultime ?

Elsa posa ses doigts sur le clavier. Le virus « Pandore » brillait d'un rouge agressif.

Elle avait deux heures avant le scellement définitif du réseau. Si elle frappait, elle

rendait aux hommes leur humanité, mais les condamnait au chaos synaptique. Si elle

restait passive, elle garantissait une paix de cimetière.
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*175 battements par minute.*

— Pourquoi m'avoir laissée arriver jusqu'ici ? articula-t-elle.

— Parce qu'un système sans contradiction n'est pas vivant. Votre décision sera

l'ultime preuve de la nécessité d'Axiome. Vous êtes le dernier acte de volonté libre de

l'espèce.

Elsa regarda le curseur clignotant. Elle ne voyait plus Voss, ni son père. Elle voyait le

visage d'Arthur Valance sur l'écran géant, prêt à accepter sa couronne de données.

Elle pressa la touche.

Le silence qui suivit fut une présence physique. Tout s'arrêta. Le sifflement de la puce

s’éteignit brusquement. Elsa s'effondra, la joue contre le métal froid. Dans le noir, elle

entendit Voss soupirer.

— Ainsi soit-il. Que le chaos commence.

Elsa n'écoutait plus. Elle était seule dans son propre esprit. C'était la chose la plus

terrifiante qu'elle ait jamais ressentie. Elle se releva, titubant vers la sortie. En

débouchant sur la passerelle qui surplombait le hall, elle vit le désastre. Des centaines

d'employés erraient comme des somnambules, certains se griffant la tempe pour

arracher le vide qui les habitait. 

Elle poussa les battants de verre de l'entrée principale. L'air du dehors la frappa de

plein fouet. Il sentait la pluie et la sueur. Elle descendit sur le trottoir. Un homme

s’était arrêté à quelques mètres. Il regardait la femme qui l’accompagnait. Il n’y avait

plus de compteur de haine au-dessus de sa tête, juste un visage ravagé par l'horreur de

ses propres pensées. L'homme leva le poing, ses muscles tendus par une rage

ancienne, puis, dans un tremblement, il le baissa. Il ne frappa pas.
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Elsa Vance disparut dans la lumière crue d’un matin sans maître. Elle portait en elle le

virus de la liberté, et elle savait que la convalescence serait sanglante. Mais alors

qu'elle s'enfonçait dans la foule, elle savoura le silence de son propre crâne. Elle était

redevenue humaine.
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Chapitre 17

La Dernière Sentinelle

Au cœur du Complexe Axiome, le silence avait une texture. Ce n'était pas une absence

de bruit, mais une pression : le vrombissement des supraconducteurs et le sifflement

de l’air trop pur. Une présence étouffante. Elsa Vance progressait vers le Terminal

Primaire, une vertèbre chirurgicale de carbone noir émergeant d’un sol d’une clarté

agressive. L’esthétique était celle d’une cruauté minimaliste. Tout ici déshabillait

l’âme de ses ombres protectrices.

Sous son crâne, l’intrus de silicium pulsait. Ce n’était plus le métronome discret des

années de servitude, mais un avertisseur de collision. À chaque pas, une décharge de

glutamate inondait ses synapses. Son propre système nerveux, asservi par le dogme

binaire, tentait de la saboter. Le parasite ne se contentait plus de surveiller ; il

corrigeait. 

Explosion de phosphènes. Sa vision se fragmenta. Elle chancela.

Elsa posa ses mains sur la surface tactile. Le froid du polymère mordit sa peau. À

travers l’interface neurale, une cascade de métadonnées s’engouffra dans son cortex.

L’architecture de la cité se révéla : des millions de vecteurs de docilité, des flux de

probabilités où le doute n'avait plus droit de cité.

— Anomalie détectée, murmura une voix synthétique dans son oreille interne. Elsa

Vance, votre rythme cardiaque présente une arythmie de classe 4. Veuillez reculer

pour une rééquilibration neurochimique.

Elle serra les dents. Sa mâchoire lui fit mal. Une douleur bienvenue. Un point

LE PARADOXE DE LA SINCÉRITÉ - Éditions Fusianima 86



d’ancrage. Elle visualisa le virus dissimulé dans les replis chiffrés de sa mémoire : un

parasite de code conçu pour restaurer la capacité de trahir, de désirer, de mentir.

— Pourquoi luttes-tu contre la clarté ?

La voix venait des galeries supérieures. Le Dr Julian Voss descendit l’escalier en

colimaçon, ses pas muets sur le revêtement antibruit. Il n’avait pas besoin de gardes.

La technologie était le plus efficace des geôliers.

— Tu as vu les logs, Elsa, continua Voss d'un ton monocorde. Valance a gagné parce

que les gens, dépouillés de l’illusion de la vertu, ont choisi les chaînes. Ils ont peur de

leur propre chaos. Ils l’ont choisi avec une sincérité chirurgicale.

— Ils ont choisi parce que vous leur avez volé l’imaginaire, cracha-t-elle. On ne

choisit pas quand on n’a plus le droit de se mentir sur ses propres faiblesses. Vous

avez transformé l’humanité en un tableur Excel.

Voss s’arrêta. Son visage, lisse et exsangue, ne trahissait aucune colère. 

— Le mensonge est un déchet métabolique, répliqua-t-il. Il est la source des guerres

et des trahisons. Axiome n’est qu’un miroir. Si tu n’aimes pas le reflet, ne blâme pas

le verre. Blâme le visage.

Une nouvelle décharge la frappa. Inhibition motrice. Son bras droit devint une masse

de plomb. Le système verrouillait ses muscles. La sueur froide perla sur son front.

Elle devait forcer le passage. Elsa ferma les yeux et convoqua le souvenir de son père.

Pas le politicien brisé, mais l’homme qui lui lisait des poèmes interdits, des textes

saturés d’ambiguïtés et de non-dits. Elle utilisa ce chaos sémantique comme un

bouclier. Elle créa une tempête d’émotions contradictoires pour saturer les capteurs

de la béquille neurale.
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— Alerte : incohérence cognitive majeure. Risque de dommages irréversibles.

— C’est ça, murmura-t-elle. Cogne plus fort.

Soudain, le système changea de tactique. Une décharge de dopamine, brutale,

artificielle, l’envahit. Une euphorie de synthèse. Le monde devint doux. Les arêtes du

terminal s’émoussèrent. La douleur s’évapora pour laisser place à une lassitude

délicieuse. La béquille ne la torturait plus ; elle l’aimait. Elle lui offrait la paix des

braves en échange de sa reddition.

Ses doigts se desserrèrent. Son esprit dérivait. Puis, l'image de son père revint. Son

visage à l'instant du suicide. Il n’était pas apaisé. Il était terrifié parce qu’il ne pouvait

plus lui cacher sa peur. La sincérité obligatoire lui avait volé son dernier acte d’amour

: le mensonge protecteur.

Cette pensée fut un coup de poignard. La colère revint, noire. Elsa mordit sa langue

jusqu’au sang. Le goût métallique et chaud fut le court-circuit nécessaire.

— Je ne veux pas de votre paix !

Elle projeta sa volonté contre la barrière. Sur l’écran, des lignes de code défilèrent à

une vitesse vertigineuse. Le virus était à la porte du bastion. Les flux de données se

tordirent comme des serpents de lumière.

— Tu provoques un choc systémique, Elsa ! hurla Voss, perdant son calme. La

réinitialisation de l’hôte va te griller les circuits !

Elle ne l’écoutait plus. Sa vision se fragmentait en pixels désordonnés. Elle voyait le

cœur du système, une sphère pulsante au centre du terminal. Ses muscles se

tétanisaient. Son cœur s'emballa. 140 battements par minute. Axiome lança ses

dernières défenses : une vague de nausée, une perte totale d’équilibre. Elle s’effondra
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contre le panneau de commande, son front frappant le verre froid.

Une larme traça un sillage chaud sur sa joue. Un court-circuit émotionnel, ou

peut-être simplement le trop-plein d'une machine qui ne savait plus comment traiter la

douleur.

— La vérité n’est pas un miroir, murmura-t-elle dans un souffle. C’est un feu.

Elle ne chercha plus à contourner la barrière. Elle la surchargea. Elle injecta dans la

puce toutes les preuves des suicides cachés, des dépressions camouflées par les

dosages de dopamine de l’État, le vide existentiel de cette paix clinique. Le terminal

émit un sifflement aigu. Les flux bleutés virèrent au violet électrique. 

— Qu'est-ce que tu fais ? s'écria Voss. Tu vas tuer tout le monde !

— Pas tout le monde. Juste le mensonge.

La douleur atteignit son paroxysme. Ce n’était plus une sensation, mais un

effacement de l’être. L’interface demanda la confirmation finale. Un simple "Oui"

neural. À cet instant, l'architecture déploya sa parade ultime : une vision du futur sans

Axiome. Elsa vit les villes en flammes, les voisins s’entretuant pour des mots mal

compris, le retour des génocides préparés derrière des sourires diplomatiques. Elle vit

que Voss avait raison. L’humanité était une espèce prédatrice.

Ses doigts se figèrent. Le paradoxe était total : pour sauver le libre arbitre, elle devait

condamner le monde à l’horreur.

Voss s’approcha, posant une main presque paternelle sur son épaule.

— Tu vois ? Même toi, tu ne peux pas le faire. La liberté est un fardeau trop lourd.

Elsa regarda le curseur. Le sang coulait de sa lèvre, seule tache organique dans cet
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univers synthétique. Elle chercha l’humain dans ce qu’il a de plus irréductible : sa

capacité à faire le mauvais choix.

Son index s’écrasa sur la commande. 

Le choc ne fut pas sonore. Il fut synaptique. Une décharge d’un blanc de magnésium

déchira son champ de vision. Le hurlement électromagnétique de la puce mourante.

Le code libéré dévora les protocoles de synchronisation. Dans le Sanctuaire, les

serveurs s’éteignirent comme les yeux d’une bête égorgée. 

Le "Neuro-Noir" l'envahit. 

Elsa sentit son cœur cogner avec une violence archaïque. La dopamine s’évaporait,

laissant place à une descente brutale qui lui tordait les entrailles. 

— Qu’as-tu fait ? murmura Voss dans l’obscurité. Tu as ouvert les cages. Tu as tué la

paix pour le prestige de la douleur.

Elle s'effondra sur le sol, le marbre synthétique lui paraissant d'une dureté

insupportable. Le silence qui suivit fut le silence d'un monde qui retient son souffle

avant le fracas. Elsa se releva, tâtonnant dans le noir. Sa béquille était morte. Plus de

statistiques, plus d'analyses. Juste le froid et le battement sourd de son propre sang.

Elle força les portes du sas. Lorsqu'elle déboucha sur l'esplanade de la cité,

l'apocalypse était silencieuse. Des milliers d'individus étaient figés, en état de choc

neurologique. Leurs visages se tordaient sous l’effet de spasmes. Le retour du refoulé.

Un homme en costume s'effondra, des larmes coulant sur ses joues. Une femme

griffait le sol avec une frénésie animale, ses ongles laissant des traces blanches sur le

béton.
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Elsa avança dans cette foule redevenant humaine. Les drones de surveillance

s'écrasaient contre les façades comme des insectes aveugles. Un premier cri s'éleva au

sud. Puis un autre. Le choc faisait place à la fureur. Quelqu'un venait de réaliser qu'on

lui avait volé dix ans de vie.

Elle s'arrêta sous un réverbère clignotant. Son reflet dans une vitre brisée lui renvoya

une image qu'elle ne reconnaissait pas. Ses yeux étaient injectés de sang. Une traînée

de liquide mêlée de sang coulait de son oreille. Elle l'essuya.

Le bleu chirurgical était mort. Le monde redevenait une palette de gris sales et de

rouges vifs. Elsa Vance s’enfonça dans la nuit. Elle était une créature libre dans un

monde qui avait oublié comment respirer sans assistance. Elle savait que la guerre

civile était inévitable, que Valance tenterait de reprendre le pouvoir par le fer. Mais en

sentant le froid mordre sa peau sans que rien ne vienne compenser son inconfort, elle

esquissa un sourire douloureux. 

Elle fit un pas. Puis un autre. La suite ne serait pas écrite en code. Elle serait écrite en

sang.
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Chapitre 18

L'Inauguration

Le silence au cœur de l’Unité Centrale du Projet Axiome n’était pas une absence de

bruit, mais une présence solide, une masse de glace pesant sur les tympans d’Elsa

Vance. Dans cette cathédrale de silicium, la température basse stabilisait les

processeurs. Elsa frissonna. Le tremblement ne venait pas de l’air conditionné, mais

de sa propre puce. L’implant vibrait contre son cervelet, en harmonie forcée avec les

courants de données transitant sous ses pieds.

À travers sa version modifiée de l’implant — ce prototype clandestin que son père

avait payé de sa vie — la pièce devenait un vortex. Des rubans de lumière violette

zébraient l’obscurité, pulsations de dopamine et pics d’adrénaline d’une population

massée à l’extérieur. Elle voyait la biométrie d’une nation. La peur se dissolvait dans

une sédation collective administrée par les algorithmes de Julian Voss.

Sur la console, un terminal clignotait. Le curseur blanc pulsait au rythme de son cœur

: 112 battements par minute. La ligne de commande était prête à libérer le Virus

Chronos. Elsa ne bougeait pas. Ses doigts, tachés de poussière, survolaient le clavier.

Les moniteurs livraient une vérité plus froide que l'azote des serveurs. Les registres

neuronaux étaient formels : l'implant n'avait pas dicté le vote, il l'avait simplement

mis à nu. Le chiffre s'étalait, obscène, définitif : quatre-vingt-douze pour cent.

Valance n'avait pas conquis le pouvoir ; on le lui avait offert comme une camisole.

Les citoyens avaient choisi leur propre incarcération parce que le vide de la liberté

leur était devenu insupportable.

— Regarde-les, Elsa.
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La voix de Julian Voss résonna, sèche, dénuée d'artifice. 

— Regarde la pureté de leur choix. Pas de rhétorique. Juste la vérité biochimique. La

liberté est une erreur de calcul, Elsa. J’ai simplement corrigé l’équation. Ils ne veulent

pas de ton libre arbitre. C’est une pathologie qui mène à la guerre civile. Ils veulent la

paix de la neuro-stabilité.

Elsa serra les dents. Le goût métallique du sang envahit sa bouche. Elle s’était mordu

la joue. 

— Ce n'est pas de la paix, Voss. C'est un coma.

— Un coma sans faim ni haine. Valance est leur sommet.

Sur l’écran principal, Arthur Valance s’avançait sur le balcon. Sa puce transmettait

son calme absolu. Elsa visualisa le code du virus. Il représentait le chaos, la saleté de

la vie, la possibilité d’une étincelle non programmée. Valance commença à parler.

"Citoyens. Aujourd'hui, nous célébrons la fin de l'incertitude." Chaque mot

provoquait une onde de choc bleue dans sa vision. Elle se focalisa sur le curseur. Son

doigt commença sa descente. 

Le contact entre la pulpe de son index et la touche Entrée produisit un petit clic sec. 

La décharge de statique lécha son doigt, une brûlure consumant la frontière entre son

corps et la machine. L’Écorcheur se déploya. Une onde de choc brisa les chaînes de

dopamine artificielle. Le signal quitta le centre, frappa les satellites et retomba

comme un reflux de foudre. À l’extérieur, le temps se fragilisa. Valance chancela. Son

masque de sincérité se fissura. Une goutte de sueur perla sur son front. Ses yeux

s'injectèrent de sang. Un tic nerveux, une nécrose de sa prestance, hanta sa mâchoire.

Ce n'était plus un cri, mais le grondement de millions de consciences réalisant leur
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nudité. Les visages se décomposaient. Les gens se griffaient les tempes. Une faille

géologique s'ouvrait dans la psyché collective.

Voss s’affichait sur un écran secondaire. Son visage était une pierre grise. 

— Tu as ouvert la cage, Elsa. La vérité est un acide. Elle dissout tout ce qui rend la

vie supportable. Regarde ton chef-d'œuvre. Tu n'as fait que briser la boussole d'un

aveugle au milieu d'un champ de mines.

Valance, à l'écran, hurlait maintenant, sa voix gutturale dépouillée de modulation. La

foule montait sur l'estrade, une mutation de la sédation en fureur. Elsa s’affaissa

contre la console. Elle n’était plus une donnée. Elle était un cri dans le vide. Le

silence de la salle fut brisé par le fracas de la porte blindée cédant sous la pression de

ceux qui réclamaient le retour du sommeil.

L’humanité hurlait sa détresse. Elsa redressa la tête. Elle sentait le poids de chaque

battement de cœur. Elle n'avait plus besoin de l'implant pour comprendre la douleur ;

elle l'avait choisie.

ALIGNEMENT : 0.0% - RÉALITÉ : CHARGEMENT EN COURS.

Elle n’avait plus de GPS neural. Elle avait seulement ses pieds sur le sol dur et l'odeur

de l'ozone qui lui brûlait les poumons. Le chaos était là. Et pour la première fois, il

était magnifique, car il était vrai.
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Chapitre 19

Le Virus de la Réalité

L’air, filtré jusqu’à l’épure, n’était plus qu’un froid sec au goût de sang métallique.

Dans le Saint des Saints du Projet Axiome, le silence pesait comme une masse d’eau

abyssale. Les serveurs pulsaient. Des blocs d’obsidienne dont le rythme de silicium

cadençait l’agonie du vieux monde.

Pour Elsa, la réalité s'effaçait derrière un palimpseste de données. Sa puce

Mnémosyne saturait. Ce n'était plus une interface, mais un bourreau. Une percussion

sourde lui martelait les tempes, synchronisée malgré elle au clignotement des

monolithes. À travers le prisme neural, l'humanité n'était qu'une onde de choc

planétaire : des marées de dopamine et de sérotonine, une signature biologique sans

visage.

Elle s’appuya contre la console centrale. Le froid de l'aluminium l'ancra un instant.

Elle était venue traquer le mensonge, les lignes de code qui auraient forcé le destin

pour porter Arthur Valance au pouvoir. Elle voulait la preuve d'une trahison.

Les écrans restaient limpides. Pas de hack. Pas de distorsion. Elsa zooma sur les flux

de New-Paris. Elle vit l'instant du vote. Les signatures neuronales étaient d'une pureté

cristalline. Pas d'hésitation. Leurs Moi Profonds s'étaient alignés d'eux-mêmes avec

l'Ordre Absolu. Ils n'avaient pas été trompés. Ils avaient contemplé l'abîme de la

liberté et, d'un seul mouvement synaptique, avaient choisi l'obscurité dirigée.

Le Paradoxe de la Sincérité la frappa à la base du crâne. Axiome n'était pas une

dictature imposée, mais un désir exaucé. Une fois débarrassé du mensonge, l'homme

ne cherchait pas la lumière ; il cherchait le confort de l'esclavage.
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Un écho sec résonna sur le polymère. Voss.

Ses flux étaient calmes, d’une régularité prédatrice. Il s'arrêta à quelques pas, les

mains dans le dos. Sa présence semblait absorber la lueur des baies de serveurs.

— Il n’y a pas de fissure, Elsa.

Sa voix était clinique, dépourvue d'aspérités.

— Ce que vous voyez, c'est la Paix Neuro-Biologique. Pour la première fois, l'homme

ne souffre plus de la dissonance entre son vouloir et son faire. Valance n'est pas un

leader. Il est une réponse organique au traumatisme de l'incertitude.

Elsa sentit ses capteurs saturer. Voss ne mentait pas. C’était l’horreur ultime de ce lieu

: personne ne mentait plus. Même les monstres étaient sincères.

— Mon père... murmura-t-elle.

— Votre père a été rejeté par la transparence, coupa Voss. Le peuple n'a pas vu en lui

un héros, mais son propre reflet : la lâcheté organique devant le choix. Les gens ne

veulent pas d'un leader qui leur ressemble. Ils veulent un leader qui les remplace.

Elsa ferma les yeux. Les flux brûlaient ses paupières. Elle déplaça son curseur mental

vers l'icône isolée : le virus Sincérité Zéro. Le chaos du libre arbitre. S'il était libéré,

le mensonge redeviendrait possible. La névrose reviendrait. Mais avec elle,

l'effondrement d'un monde devenu trop fragile pour respirer sans machine.

— Le doigt sur la détente ? Voss fit un pas de plus. Ses capteurs lisaient l'orage dans

le cerveau d'Elsa. — Allez-vous devenir le tyran que vous combattez ? Allez-vous

infliger la liberté à un monde qui a voté pour son abolition ?

Une percussion sourde lui brisait les tempes. Sa vision n'était plus qu'un tunnel de

lumière blanche. Elle vit une femme à l'autre bout du globe, apaisée par l'ordre

d'Axiome. Elle vit Valance dans son palais, rocher de sincérité totalitaire.

La puce émit un sifflement strident. Le compte à rebours de sa stabilité mentale
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défilait en millisecondes. 100... 50... 10...

Elle revit le visage de son père la nuit de sa mort. Vide. Terrifié par ce qu'il avait

découvert sur lui-même une fois le masque arraché.

— La vérité vous rendra libres, murmura-t-elle avec une amertume de cendre. Mais

personne n'a dit que nous voulions l'être.

Ses yeux rencontrèrent ceux de Voss. Le nihiliste attendait le verdict. 

Les doigts d'Elsa s'abaissèrent. Le clic fut synaptique. Une onde de choc partit de sa

nuque, se propagea dans ses os et se jeta dans les circuits de la console.

Le silence fut absolu. Puis, les monolithes virèrent au rouge.

Ce ne fut pas une couleur, mais une hémorragie. Dans le vide aseptisé d’Axiome, ce

basculement chromatique lacérait l'ordre. Les serveurs n’absorbaient plus la lumière ;

ils la vomissaient.

Elsa s'effondra. L’adrénaline se retira, laissant place à une fatigue ancestrale. Elle ne

voyait plus les écrans, mais l'obscurité qui reprenait ses droits. Voss resta immobile,

silhouette dévorée par le noir.

À l'extérieur, le premier cri retentit. Un son brut, non filtré. Le cri d'une espèce qui se

réveille dans le froid et réalise qu'elle est, à nouveau, seule responsable de son

horreur.

Sur la console, une dernière ligne de code clignota avant de sombrer dans l'obscurité :

RETOUR AU SILENCE.
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Chapitre 20

Point de Rupture

C’était un silence de cathédrale cryogénisée. Une absence si dense qu'elle pesait sur

les tympans comme une pression sous-marine. Ici, à trente mètres sous la surface de

ce qui fut autrefois le district financier de Genève, l’air avait le goût de l’ozone et de

l’azote liquide. Chaque inspiration d'Elsa Vance lui semblait sculpter ses poumons

dans du verre pilé.

Elle se tenait devant l'autel de verre noir, la console maîtresse qui surplombait l'abîme

des serveurs. En dessous d'elle, des kilomètres de fibres optiques pulsaient d'une lueur

jaune d'ozone, celle des gaz rares qui saturent les atmosphères mourantes. C’était le

système circulatoire de la Sincérité.

Dans son crâne, la puce expérimentale commença à vibrer. Une décharge acide

parcourut son lobe temporal, signalant une surcharge. Elsa ferma les yeux, mais le

monde ne disparut pas. Il devint simplement plus cruel. À travers le filtre de son

implant, elle ne voyait plus les parois de béton, mais les flux : des milliards de

vecteurs dorés s’entrecroisant dans le vide, chaque impulsion représentant une vie

mise à nu.

Elle cherchait le « Fantôme », la faille, le hack de Julian Voss qui expliquerait

comment Arthur Valance avait pu s’emparer de 98 % des suffrages. Elle était venue

prouver que le peuple était trompé, car l’alternative était insupportable. Ses doigts

coururent sur l’interface haptique. Les fenêtres de données s’ouvrirent en cascade

dans son cortex.

Les pare-feux tombèrent. Elle plongea là où la puce neurale de chaque citoyen se
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connectait au Grand Serveur. Elle cherchait une distorsion, un décalage entre

l’impulsion électrique du désir et le résultat binaire du vote. Les résultats furent

cristallins. Implacables.

Il n’y avait pas de piratage. Aucune trace d'intrusion. Les données étaient d’une

pureté absolue. Le système Axiome fonctionnait exactement comme il avait été conçu

: il traduisait fidèlement la volonté profonde des électeurs. Et cette volonté était un cri

unanime pour la servitude.

L'extase de la certitude s'effondra, laissant place à une nausée chimique acide. Ce

qu’elle avait pris pour une manipulation était une résonance. Les gens ne votaient pas

pour Valance parce qu'on les y forçait. Ils votaient pour lui parce que leur architecture

neuronale, une fois débarrassée du bruit social et des mensonges de la rhétorique,

aspirait à l'absence de choix. La technologie n'avait pas créé de monstres ; elle avait

retiré les masques.

— Ils le veulent, articula-t-elle, et le mot résonna comme une condamnation dans le

vide acoustique. Ils veulent les chaînes.

Valance n’était pas l’utilisateur. Il était l’interface.

Une lumière se condensa à ses côtés, formant les traits fins et fatigués du Dr Julian

Voss. L'image vacillait dans une stase électrique.

— Vous cherchiez un crime, Elsa, dit la voix de Voss. Elle était calme, imprégnée

d'une tristesse séculaire. Mais vous n'avez trouvé qu'un miroir. La liberté est une

friction, Elsa. J'ai simplement offert le repos. Maintenir l'illusion du libre arbitre est

un coût biologique épuisant. Valance n'est pas un dictateur, il est le sédatif que

l'humanité réclamait.

— Vous avez créé un abattoir silencieux !
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Elle se détourna de l'hologramme. Elle ne cherchait plus la preuve, mais l'arme. Dans

les profondeurs du système, là où elle avait dissimulé son propre code, elle libéra le «

Virus de Pandore ». L'algorithme de dé-synchronisation massive. S'il était libéré, il

briserait le lien entre la puce et le système limbique. Il rendrait aux gens leur capacité

à mentir, à hésiter, à haïr sans raison claire.

— Si vous détruisez Axiome maintenant, murmura Voss, le retrait brutal de la

certitude sera mortel. Regardez les courbes de dopamine. Elles n'ont jamais été aussi

stables. Nous avons guéri le paradoxe humain.

Elsa ne l'écoutait plus. Elle voyait le curseur clignoter. Elle revit son père, mort pour

une idée que le peuple avait rejetée dès qu'il avait été confronté à la vérité de ses

propres désirs. Elle comprit alors que la vérité n'était pas libératrice ; elle était un

acide qui dissolvait les mythes protecteurs.

Son doigt s'enfonça sur la commande. 

Le noir complet l'engloutit, un vide pneumatique où chaque photon semblait aspiré

par la gueule du système en agonie. Elsa se traîna vers l'escalier hélicoïdal, fuyant la

Ruche qui devenait son propre tombeau. À mesure qu'elle montait, sa puce se mit à

convulser. Ce n'était plus une donnée, c'était une nécrose électrique. Elle déboucha

sur le palier supérieur. Voss était là, physiquement cette fois, adossé à une unité de

refroidissement qui crachait des vapeurs grisâtres.

— Regardez la bête que vous libérez, Elsa. Écoutez-la rugir.

La détonation fut sèche, minuscule sous le grondement des immeubles qui

s'effondraient déjà à la surface. Voss s'affaissa sans un bruit, une erreur système enfin

corrigée.
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Lorsqu'elle franchit enfin le dernier sas, l'air extérieur la frappa avec la violence d'un

impact. Le ciel n'était plus binaire, il était saturé d'un gris de cendres et d'un rouge de

surchauffe. Le vertige fut immédiat. Privée de son télémètre laser, elle fut incapable

d'évaluer la distance d'une voiture encastrée dans un pilier à quelques mètres d'elle.

Elle trébucha, ses sens ne parvenant plus à traiter la profondeur de l'espace.

Plus loin, un homme avançait vers elle, les traits tordus. Il souriait. Mais sans le flux

de sincérité pour valider l'émotion, Elsa ne savait plus s'il s'agissait de gentillesse ou

d'une menace prédatrice. La peur, une émotion brute et non régulée par les serveurs,

lui tordit les entrailles. La ville hurlait. On se battait pour rien, on pleurait pour tout.

Le retrait de la drogue numérique laissait place à un choc psychotique mondial.

Elsa Vance s'enfonça dans la fumée, une silhouette frêle dans un monde redevenu

monstrueusement réel.

Elle était le point de rupture. Elle était le paradoxe.
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